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P A R T IE  O F F IG IE L L E .

SAINT-PÉTERSBOÜRG, 24 avril.
abmée de TEREK. Nominatiofi k la dignité de 

chef du régiment n" 33 d’infanterie de Yélets, 
le feldmaréchal au Service royal de Prosse, 
comte de Wrangell. (Ordre dujour imp. du 22 
avril-)

P A R T IE  N O N  O F F IG IE L L E .

Le Messager o^ieZpublie le rescrit suivant, 
adressé par S. M. l’empereur d’Allemagne, roi 
de Prusse, k M. lo feldmaréchal prince Baria- 
tinsky :

* Moa trés-cher monsieur le feldmaréchal.
« J’éproove une vive satisfaction k pouvoir 

« réaliser aujourd’hui, avec l’assentiment de
• S. M. TEraperenr de Russie. un désir congu 
< depuis longtemps déjá, en vous nommant par 
« les présentes chef du 2* régiment des hus- 
« sards de Hesse n“ 14. Je vous souhaite cor- 
*t dialement et avec joie la bieuvenuc dans mou 
« armée, qui comptera dans ses rangs avec la 
« plus grande satisfactioa votre nom si illus-
* tre dans tout le monde militaire. J’ai donné 
« ordre au 2® régiment des hussards de Hesse 
« n® 14 de vous présenter son rapport et la 
« liste de ses officiers.

< Je reste avec une estime toute particuliére 
« Votre bien affecticnné

< QÜILLAUME. »
St-Pétersbourg, le 4 mai 1873.
— LL. MM. l’ílmpereur Alexandre et I’empp- 

ronr Guillaume sont restés jusqu’aprés le sou- 
per au grand bal donné hier au palais de 
S, A. I. le grand-duc césarcvitch.

L’empereur d’AUemagne a visité l’Ermitage 
aujourd’hui, á midi et demi, accompagné de 
S. Exc. le comte Adlerberg, ministre de la mai- 
sou de l’Empereur, et de M. le conseiller privé 
Guédéonow, directeur des musées impériaux. 
Le musée de Kertch a surtout attiré l’attention 
de Sa Majesté Impériale.

A 2 heures, Leurs Majestés Imperiales ont 
assisté, au Champ-de-Mars, k des exercices k 
feu du 1®*̂ bataillon du régiment des gardes Sé- 
ménovski et da 11® régiment de dragons, de 
l’Ordre Militaire, dont I’empereur Guillaume 
est le chef.

Le díner de famille a eu lieu á 6 heurea chez 
S. A. G.-D. M*' le duc Georges de Mecklera- 
bourg-Strélitz.

Le prince de Bismarek, accompagné de M. de 
Guédéonow, a aussi visité hier les collections 
de TErmitage.

— On lit dans la Fow: .•
« Noos avoDS déjá annoncé que la constitu- 

tion définitive de la délégation manicipale de 
St-Pétersbourg, organe exécutif da conseil mu­
nicipal, était arrétée par la non électiou du 
quatriéme membre de cette délégation. Samedi 
passé, 21 avril, le conseil municipal a procédé 
une troisiéme fois á l’élection de-ce membre, 
mais le résultat da scrutin a été encore une 
fols nul et par-dessus le marché un des trois 
mémbres déjá, élus, M. Grozdow, s’est démis 
de ses fooctions, de sorte qu’á Theure qu’il est 
la délégation ne se compose plus que de denx

II*\E Q U ESTIO IV N É G L IG É E
par B. 31. UlAKIUÉlVITCll

;d’aprés le Messager Rv$ite.)
Iraduit du rusae par DURANI) et GllÉVILLE 

Suite (*).
8EC0NDE PARTIE.

XXXV.
Je trouvai Vassia á la méme place et dans 

la raéme postare, les mains serrées entre ses 
gonoux, le regard immuahlement fixó sur son 
I'ére, — commo s’il ne se fút pas écoulé trois 
h-ures depois le moment oü je Tavaís quitté. 
Et comme sous rinfluence magnétique de ce 
ffgard infatigable, d’oü semblait s’échapper 
en invisibles rayons un amour filial tendre et 
snppUant, doulouroux et plein d’apaisement, 
les traits du malade avaient fini par perdre 
leur premiére expression de souffrance et 
d’horrenr.

Los yeux étaient a demi fermés; les lévres, 
d’abord convolsioDnées,avaiont ropris leur an- 
cienne forme, la poitrinesesoulevaitets’abais- 
sait d’une faqou plus égale et plus calme ; on 
ett dit qu’il était plongé dans un sommeil 
Paisible, mais de temps en temps un rále 

qui s’échappait de la gorge et une 
écume jaunátre qui apparaissait aux coins de 

lévres, montraient bien que cet apparent 
Sommeil n’était qu’un lourd assoupisseraent; 
íne ce repos en apparence réparateur et vivi- 
ŝnt, n’était que Tapaisement momentané d’une 

*ouffrance precise et consciente...
T o u te s  le s  fe n é t r e s  é t a ie n t  g r a n d  o u v e r t e s ;

I air frais et la raoelleuse lumiere des premiers 
Jours d’automne pénétraient librement dans la 
gí'aade chambre. Je rae sentís saisi tout-á-conp 
*l'nn attendrissement étrange et nouveau pour 

. Et k travers un voile de larmes qui 
nbscurcissait obstinéraent ma vue, il me semblait 
ôir l’áme détachée de ce pauvre corps gUant 
êrriére le paravent vert qu avait établi la 

*nain diligente d’Anna Vassilievua, l’áme préte 
 ̂s’élancer sous une forme diaphano vers l’é- 

ífrnel soleil... Combien il serait doux et légcr, 
‘ «ssordo cette áme souffrante, cternellement 
l f̂tée snr les vagues d’azur de l’cspaoe infini, 
'  il n’y a ni pleur.s ni soupírs », et s’ap- 
pocUant de plus en plus de l’Etre mystérieux, 

'̂^nipréheüsible... mais cette áme dólivrée se

Voif Qotren® 101.

membres. La démissioii de M. Grozdow paraít 
étre motivée par l’excés de travail auquel se 
trouvent astroints les membres do la déléga­
tion qui ont accepté, avec le concours do M. 
l’adjoint du maire, a en.x quatre une besogne 
qui était répartie jusqu’ici entre douze mem­
bres. II est d’ailleurs á supposer que la trés- 
regrettablc déraission de M. Grozdow accélé- 
rera la constitution définitive de la délégation. 
II paraítrait que dans la question de 1’éiection 
du quatriéme membre, il s’ost manifestó une 
divergeuce de vucs au sein du conseil munici­
pal. Uno partió du conseil tenait á nommer un 
candidat se distinguant par certaines capacités 
administratives, tandis que l’autre s’attachait 
surtout á faire entrer dans la délégation on re- 
présentant des intéréts du commerce. La dé- 
missioQ de M. Grozdow laissant deux places 
vacantes au lieu d’une. permettra aux deux 
parties de s’entendre et d’élire chacana le can­
didat do son choix. 11 reste seulement h désirer 
que cela ait lieu le plns tót possible. »

— Le conseil municipal d’Odessa, recouuals- 
sant l’utilité d’établir dans cette ville une école 
professionnelle avec des sections de mécani- 
que et de chimie, vient de voter ce qui suit : 
r  La sommo de 25,000 r. nécessaire k l’ou- 
verture de l’école sera allouée k Tádministra- 
tion do rinstrnction publique sur le budget 
municipal de 1873 ; 2“ il sera adressé aux au- 
torités compéteutes la demande de reconnaítre 
k la ville le droit de nommer le corateur bono- 
raire de la nouvelle école.

— Le 3íessager d'Odessa dit que Tadminis- 
tration'des télégraphes du chorain de fer d’O­
dessa a reconnu la nécessité d’organiser des 
écoles ¿pódales de télégraphie. Uuo de ces éco- 
les, récomment ouverte. a déji fourni k la Com- 
pagnie un certain nombre do télégraphistcs des 
deux sexes.

Le Gdovslio-Yambourgsky Listok an- 
nonce que les propriétaires des fabriques d’A- 
bo ont décidé dans une récente réunioii de pro- 
curer aux ouvriers des distractions útiles. Une 
commission a été nommée pour élaborer nn 
projet á cet effet. Les dépeuses seront k la 
charge des propriétaires de fabriques.

— Le Messager de Cronstadt annonce que 
la communication par bateaux á vapeur entre 
Cronstadt et Oranienbaum a coinraencé le 21 
avril.

— Un correspondant de St-Pétersbourg de 
la National-Zeitung de Berlín, M. Ferdinand 
N....r, euvüie ácejournal, sous la date du 30 
(18) avril, une descriptiondo la grande retraite 
militaire qui avait eu lieu la veille. Aprés avoir 
parlé de la foule qui encombrait la place du 
Palais et mentionné les « cris d’angoisse » de 
cette raultitude, « qui couvraient les sous de 2 
ou 3,000 Instruments de musique, » le corres­
pondant s’expriine comme suit :

« Permettez-moi de passer rapidement sur 
l’horrible demi-heure qui a suivi et qui a vive- 
ment rappelé k votre correspondant les événe- 
ments de la Schlossfreiheit lors de la rctraito 
en l’honneur de l’entrevue des trois erapereurs 
á Berlín. Combien de personnes auront perdu 
la vie hier au soir, c’est ce qui ne sera peut- 
étre jamais connu du public. C’est une triste 
conclusión de l’expérience, mais de pareilles 
solennités veulent leurs victimes. *

Nous ne savous de quels incidents rappelant 
la catastropho de la Schlossfreiheit le corres­
pondant de la National-Zeitung peut avoir été 
témoin. Nous avons assisté á la grande re-

traite militaire depuis le commenceraent jus- 
qu’á la fin, et de plusieurs points successive- 
ment, mais abstraction faite de quelques pous- 
sées inévitables dans une foule qui se compte 
pw cent mille tétes, nous u’avons absolument 
ni vu ni entendu signaler le moiiidre accident 
quelconque. En tout cas « l’horreor » de la 
demi-heure dont parle M. Ferdinand N....r ne 
peut avoir été qu’unc visión d’uno imagination 
surexcitée.

rappellerait-elle cette aiitre jeune ame incon- 
solée, qui s’était si douloureusement ot si indis- 
solubleraent liée k elle ici-bas ? Le pére obtieu- 
drait-il pour son fils, par sos priéres. cette 
paix qui luí avait été refusée si durement á 
lui-méme ? Ou b¡i-n cette jeune áme, inortelle- 
ment blessée, disparaissant aux regarás d’ici- 
bas, s’envolerait-elle aussi bientót vers l’éter- 
nelle lumiére. sur de protectrices et iuvisibles 
ailes ?..

Aúna Vassilievna était eiicore lá , prés 
d’une fenétre qui donuait sur le pavillon; et á 
cóté d’elle, le dos tourné vers la fenétre, le 
sombre commandeur était assis, allongeant en 
avant ses Icmgues jambes et tortillant autour 
de son doigt son interminable moustáche. lis 
étaient silencieux l’un et l’autre ; si bien, qu’an 
premier moment, je ne remarquai mérae pas 
leur présence. Mais ils me snivaient des yeux. 
et quand mon regard rencontra celui d’Anna 
Vassilievna, je sentís vagueraent aussi qu’elle 
avait dans Tesprit une triste mais en méme 
temps consolante pensée de « délivrance », 
qu’elle aussi voyait passcr devant ses yeux 
peusifs quelque cliose d’inconnu, mais de ineil- 
leur, qui attendait Vassia.

Mais quel étre au monde, k moiiis d’avoir 
tari en lui la soif de réternelle justice, — ct 
quelle est l’áme liumaine qui, malgrc les ré- 
sistances de son orgueil, n’ait au raoins une 
fois en sa vie aspiré de toutes ses forces vers 
ce Yerbe inaccessible, mais certain, nécessaire, 
inévitable, qui est la supréme justice, — quel 
étre au monde n’aurait en la méme pensée 
en regardant Vassia en ce moment-Iá? Pour- 
quoi était-il condamné k cette 'sonffrance 
sans remede? Qu’avait-il fait? En quoi l’a- 
vait-il méritée? « Moi aussi je suis une 
créature de Dieu, moi aussi j ’ai droit au bon- 
heur, » avait dit sa raére... Et ello n’avait pas 
renoncé á ce qu’elle regardait comme son droit. 
elle avait couquis ce boiiheor, au prix do 
deux existences... Et lui, ce tendre et inno- 
cent enfant, qui s’ótait livré tout entier comme 
victime, n’était-il pas aussi une créature de 
I)ieu V N’avait-il pas autant qu’clle son droit au 
bouheur? Mais grand i)ieu! avait-il jamais 
songé k le réclamer, avait-il méme osé réver au 
bouheurV Comino une pauvre ieuille abandon- 
née sur un ramean k nioitié pouri’i, il iie deman- 
dait k l'ouragan d’automiic qu'une cbose. c'est 
de ne pas enlever au rameau paternel lo peu 
de suc dont il recevait sa chétive existeuce.

NÉCKOLOGiE. — M. James Orr, ministre des 
Etats-Unis, décédé hier dans notre capitale, 
était né le 12 mai 1822 á Craytonville, dans la 
Caroline du Sud. II était d’origine irlandaise 
par son pére ainsi que par sa mere. Son grand- 
pére, John On*, était un brave soldat do la 
guerre de l’indépendance américaiue. Son pére, 
Christophe Orr, négociant dont Ies affaires 
avaient prospéré, avait consacré avec libérali- 
té sa fortune k l’éducation de ses enfants. Ja­
mes commenf a ses études de tres bonne honre 
et k dix-huit ans il entrait k l ’uuiveraitó de la 
Virginie. II quitta le collége en 1841 et entra 
l’année suivante k l’étude du juge Whitner. II 
fiit admis au barreau en 1843 aprés un examen 
brillant et commenqa á pratiquer k Anderson, 
oü il fonda et publia un Journal.

M. James Orr fut élu k la Législature de l’E- 
tat en 1844. II avait alors vingt-deux ans et 
il obtint des suffrages beaucoup plus nom- 
breux que tous les autres candiJats de la Ca­
roline du Snd, ce qui est une preuve convain- 
cante de la popularitó dont il jouissait. Son 
maiden-S2 êch, dirige contre les premieres vel- 
léités de sécession, fat parfaitement aecueilli 
par tout I’Etat. Le défunt fut élu au Con- 
grés en 1848 et oceupa son siége pendant 
dix ans. Tout en étant contraire k I’agitation 
k propos de la question de Tesclavage, il était 
tout dcvoué á rUniou. 11 s’opposa aux mesu­
res de compromis introduites et établies par le 
trente ct uniémo Congrós. Lorsque la Caroline 
du Snd menaqait de se séparer seule en 1851. 
il s’efforqa d’eurayer ce mouvement et bien que 
net Etat parút décidé k sortir de l’Uuion, son 
iüfluence réussit k arréter le courant.

Tout en étant membre du trente-troisiérae 
Congrés, M. Orr fut nommé président du co­
mité pour les affaires des Indiens et il fit un 
rapport détaillé sur les moyens k employer 
pour la civilisation des tribus, rapport qui a 
été adopté avec un succés considérable. II 
avait été candidat au poste de speaker du 
trente-quatriérae Congrés; il fut choisi pour 
remplir ces fonctions au trente-cinquiéme et 
s’en acquitta avec beaucoup de talent. Avant 
la guerre de la sécession, de 1859 k 1860, il se 
pronon^a en faveur d’une confédération sépa- 
rée des Etats do Sud, et en sa qualité de raem- 
bré de la convention de la Caroline du Sud de 
1860 il vota en faveur d’uue sécession iiuiné- 
diate et distinctc de son Etat. Depois la fin de 
la guerre il avait observé néanmoins une atti- 
tude toute patriotique, en acceptant le résul­
tat de la lutte comme uu fait accorapli et en 
employant tous ses efforts k convaincre les 
RopulatioDS du Sud que leurs intéréts étaient 
liés k l’existence de TUnion. II prit une part 
active k la réorgauisation de la Caroline du 
Snd et fut élu gouverneor de cet Etatentriom- 
phaut de M. Wade Ilampton, qui représentait 
les vieilles idées politiques du Sud.

C’est le 12 décembre 1872 que le Sónat des 
Etats-Unis avait ratifié la nomination de M. 
James Orr au poste d’envoyé extraordinaire et

ministre plénipotentiaire de rUníoii prés la 
cour impériale de Russie.

TuÉATRK mcHEL. — C’est dans une piéce de Mau- 
rice Hartmann: G l e i c h  n n d  G l e i c f i  g e s e l l t  s i c h  

g e r t i  (qui se ressemble, s’assemble) eme M'‘® Busca 
se fera apprécier aemain mercredi uans son béné- 
nce d’adieu. Ce « proverbe dramatisé» dans lequel, 
cutre la b^néliciairc, joucront encore M"'®'* Pollert 
et bammt, MM, Zimmermann et Kessler, sera suivi 
trune comédie en deux actes traduite du franjáis : 
^ r z i e h u n g s r e m l t a t e  o d e r  a n t e r  u n d  s c h l r c h t e r  

avec-M"®" Fusca etAA-albeck, M'^'^Albrecht, 
Iichtinann et MM. Huvart, Zimmermann, Kessler, 
etc., dans Ies príncipaux rbles. ün trouve des billete 
a la caisíe du théátre Michel.

Mais rouragaii impitoyable, loin d’exaucer sa 
priére, l’avait frappé et brisé... A quoi bou vi- 
vre, mainttíuant?...

Le sombre commandeur portait ses regarás 
alternativemeut sur Vassia et sur moi; ou eút 
dit qu’il éprouvait contre nous deux une sorte 
de mécontentement. d’indignation á propos de 
quelque mauvaise action dont nons avious l’air 
d’étre coupables á ses yeux. Je rae rappelai 
alors qu’il avait jeté, une fois, le méme regard 
raécontent á son chien favori, sur leqnel un de 
ses corapagnons de chasse avait tiré sans le 
vouloir, et qu’il avait rapporté dans ces bras 
pendant quinze verstes pour le faire soigner 
par notre vétérinaire. En ce moment comme 
alors, il était en colóre, sériensement en colére, 
de ce qn’une souffrance étrangére pouvait lui 
remuer le cosur si profondément...

Je m’approchai de lui et d’Anne Vassilievna.
— As-tu bien dormi, mon petit Boris ? me 

dit-elle d’une voix caressante en souriant tris- 
tement.

- A quoi bon la miit, sinon pour dormir? 
grommela le commandeur, en rao jetant un re­
gard oblique par-dessous ses sourcüs.

— II était-lá. dans le jardín, cette nuit, fit 
observer Anne Vassilievna d’u;ie voix encore 
plus douce.

— Avec l’Allemand ?
Et le major me regarda de nouveau du coiii 

de l'oeil.
Je baissai la téte en signe d’affirmation.
II fit passer sa jambe gauche sur sa jambe 

droite, et aprés un ínstant de silonce :
— En voilá un qu’il faudrait rosser dans 

toutes les regles!
— Oh! mon Dieu! s’écria Anne Vassilievna 

d’un air épouvanté; pourqnoi done ?
II fronda le sourcil et se tírala monstache...
— Pour lui apprendre á vivre! répoiidit-il 

d’un ton bref.
Elle le regarda de nouveau, .mais d’un air 

moins étonné que la premiére fois. Elle sem­
blait se rappeler certains détails et les rap- 
procher peu k peu. D’un air inquiet, elle jeta 
un regard sur lo pavillon, — puis involontai- 
rement elle re¡iorta ses yeux sur moi comme 
pour m’intcrroger.

— Oiii, Anne Vassiliem, lui dis-je en me 
penchaut vers elle.

Elle rougit tout-á-coup, clignota d’un air 
erabarrassé, et baissa la téte, comme si on

NOÜVELLES DE L ’ EXTÉIIIEÜII.

II était question depuis quelque temps, 
dans la presse de París, entre autres con- 
séquences de4’élection de M. Barodet. que 
la Iraction du centre gauche qui a pris le 
iioin-'k» reunión de la république conser- 
vatrice“ , et est présidée par M. Casimir 
Périer, —  se fusionnerait avec le centre 
droit. Cette éventualité, quoique mise en 
doute par la plupart des journaux républi - 
cains modérés, n’étaii pourtant pas .«ans 
leur causer quelque inquiétude, mais au­
jourd’hui ils sont complétement rassurés á 
cet égarcl, l'Aube, organe de M. Casimir 
Périer, ayant démenti catégoriquement ce 
bruit, et M. Bérenger, député de la Bro­
me et membre du groupe Périer, ayant 
adressé aux journaux une longue lettre 
dans laquelle il établit les rapports qui 
existeiit entre son partí et le centre droit. 
„Nous sommes d’accord, dit-il, sur lesten- 
<huices coiiservatrices, mais uu point cíipi- 
tal nous separe et enipéchera toujours no­
tre fusión. On eroit au centre droit qu’il 
est absolument nécessaire de mainteiiir 
le pays dans le provisoire jusqu’au moment 
oü des circonstaiices, difticiles á prévoir 
pour le .moment, pourront permettre de le 
ramener á la forme monarchique consti- 
tutionnelle." M. Bérenger proteste avec 
vigueur contre cette idée et declare hau- 
tement qu’á la reprise des travaux de l’As- 
smnblée Nationale, il reprendra la propo- 
sition qu’il avait soumise á la commission 
des Trente, de proclamer la république dé­
finitive. Le Temps et les Débats applau- 
disseiit á cette résolution: ce dernier 
Journal déclare qu’il ajipuiera M. Béreuger 
dans sa tentativo et tient á ce propos le 
langage suivant:

« Nous avons toujours reconnu Ies incouvé- 
nients d'un gouvemement provisoire: le ca- 
ractére de ces inconvénients, c’est qn’ils s’ag- 
graveut de plus en plus et que le moment vient 
enfin oü il faut prondre partí. Le nótre est 
pris d’avance: le centre ganche ne partagera 
pas les terreurs peu réfléchies dont quelques 
conservateurs paraissent atteints, il ne cédera 
pas á la panique. Et sans doute le pays tout 
entier ne tardera pas á se rassurer en voyant 
que le gouvemement et que les fractions les 
plus vivantes de l’Assemblée Nationale accep- 
tent résolüment la situation qui leur est faite 
par l’expression répétée de la volonté natio­
nale et par des nécessités d’ordre parlemen- 
taire. >

l’eüt convaincue elle-mérae de quelque raé- 
fait...

— As-tu vu Thomas BogJauovitch ? rae de- 
raanda-t-elle en s’efforyant d’éviter mon re­
gará.

— II était chez nous, tout á l’heure, dans la 
chambre de M. Créty, avec Louis Antonovitch, 
mais on est venu cherchor le docteur pour le 
conduire chez Lioubow Pétrovua, qui le faísait 
demander, et il y est alié ainsi que Thomas 
Bogdanovitch.

— Lioubotchka a fait appeler le docteur ? 
Qu’a-t-elle done? s’écria vivement Anne Vas­
silievna.

— La femme de chambre a dit qu’elle avait 
eu les nerfs trés-dérangés par ce que Thomas 
Bogdanovitch lui avait dit au sujet de son 
mari, et qu’elle voulait venir ici, mais qu’elle 
était trop faible.

— AU! Grand Dieu! mon ami! s’écria 
Anne Vassilievna, — je Tavais prié de ne pas 
y alien Et lui, avant qu’elle ait eu le temps 
3eulemeut;d’ouvrir les yeux, il l’a mortelleraent 
effrayée! Je vais la voir, pour que cela ne 
tourne pas eiicore plus mal...

Elle jeta no regard derrióro le paravent, 
puis sur nous et sur Savéli, qui, triste et im- 
mobile, appuyé contre le mur, se tenait au che- 
vet de son maitre; puis, s’étant assorée que le 
malade et Vassia pouvaient se passer d’elle en 
ce moment, elle sortit de la chambre.

Une sorte d’amer sourire contracta les lé­
vres du commandeur. Son rude et impénétrable 
visage, en ce moment, m’inspirait une confiance 
plus grande que jamais.

— Thomas Bogdanovitch, lui dis-je délibé- 
rément en m’asseyant k la place qu’Anna Vas­
silievna venait de quitter, Thomas Bogdauo- 
vitch a instamraent prié Louis Antonovitch, 
qui part pour Sélistché, de dire au barón Fel- 
sen qu’il arrivát immédiatement.

— Pourqnoi ? demanda le major sans tonr- 
ner la téte,

— Pour rendre visite á... (J’indiquai le 
lit d’un signe de téte). — Thomas Bogdano­
vitch, continuai-je en articulant chaqué syl- 
labe, — est persuade que le barón aime beau- 
coup le pauvre malade.

Le commandeur ne sourcilla pas.
■— II est á Sélistché V me demanda-t-il aprés 

un léger silence.
— Oui.
— Depuis longtemps V

La plupart des journaux de Londres 
s’oceupent depuis quelques jours de la 
campagne entreprise par les Américains 
contre les Indiens Modocs. L’espéce de 
victoire que ceux-ci ont rmnportée sur un 
faible détachement de troupes de TUnion 
est généralement considérée comme un 
avantage qui leur coútera clier, car, mal- 
gré les borníes dispositions jiersonnelles de 
M. Grant pour les ludieus. il est plus que 
probable que la guerre á outrance va 
maiutenant étre déclarée aux Peaux-Kou- 
ges et que leur extermination complete 
sera ré.solue, á moins que les tribus ne se 
soumettent complétement á la domination 
américaine. Les feuilles britanniques s’at- 
tendent á un soulévement géuéral des lu- 
diens; le Daili/ News, notamment, prédit 
que les Apaches, qui sont fort nombreux, 
ne mauqueront pas de se révolter.

Oh se'rappelle qu'uue dépéche de Romo 
anuonqait, il y a quelques jour.s, qu’une 
bombe avait été jetée prés de la porte de 
Téglise de Sainte-Marie du Transtévére. 
Les journaux italiens font aussi raention 
de cet incident, mais aucun d’eux ne sí­
gnale jusqu’á présent les motifs de cette 
coupable tentative. VOpinione dit á ce 
sujet qu’á Rome la bombe semble étre de- 
venue un moyen de manifestation qui 
tend á s’introduire dans les nioeurs poli- 
tiques, car celle (\i\i vient d’étre lancée 
contre l'église du Transtévére n’est pas 
le premier cas de ce geurc; quelque temps 
auparavant on en avait aussi lancé une 
contre la porte d’un local oü des protes- 
tants étaient réunis.

Les journaux étrangers ne contiennent 
pas encore de détails sur la soi-disant ina- 
nifestation militaire qui devait avoir lieu á 
Madrid le 1" mai. La seule confirmation 
indirecte de cette ruineur se trouve dans 
la Epoca du 30 avril, qui parlait á cette 
date de préparatifs faits pour uue ma­
nifestation par Contreras, lequel aurait 
complétement rompu, selon cette feuille, 
avec le gouvemement.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

Home, lundi 5 mai, au soir.
CHAJíBRE DES DÉPUTÉs. —  M. Lanza, pré­

sident du coLseil, annonce que, le roi ayant 
refusé d’accepter la démission des minis­
tres, le cabinet reste en fonctions. Le mi­
nistre notifie ensuite le retrait du projet 
de loi relatif á l’arsenal de Tárente et la 
présentation d'un nouveau projet concor- 
daiit avec la situation du budget,

Autre dépécJie.
Londres, lundi 6 mai, au soir.

CHAMBRE DES COMMUNES. —  Lord Euñeld 
annonce que le gouvemement britannique 
a proposé au gouverneraent de Washing­
ton d’in.stituer une commission pour déli- 
miter la frontiére entré les possessions an- 
glaises de rAmérique du Nord et le terri- 
toire cédé par la Russie aux Etats-Unis.

— II y est arrivé ce matin, d’aprés ce que 
dit Louis Autonovitch, pour acheter de l’a- 
voine chez le paue Jaue.

— D’oú est-il arrivé ?
Je ne m’attendais pas k cet iuterrogatoire. 

Le major saít-il tont ce qui s’est passé au jar- 
din ? pensai-je, et en ce cas, de qui peut-Il 
l’avoir appris ? Serait-ce de ce damné Bulken- 
fress ? On bien se douterait-il simplement de 
quelqne chose, et vondrait-il se reuseigner en 
m’interrogeant ? mais s’il en est ainsi, je ne 
peux pas lui livrer ce secret; je n’en ai nulle- 
ment le droit.

* Je nedois pasmetrahir, * me dis-jeá moi- 
méme en répétant mentalement co qu’avait dit 
mon précepteur.

D’oü ? répétai-je. De Jourassovki, proba- 
blemeiit, puisque c’est lá qu’il a ses quartiers.

Le commandeur me jeta de cóté uu regard, 
qui me parut approbateor, et, fron^ant les sonr- 
cils, s’enfonga dans un nouveau silence.

— Est-il possiblc qu’il se décidé á venir ici ? 
dis-jo encoro.

Cette idée me poursuivait, et j ’avais besoin 
d’eii faire part au commandeur.

Qui ? dit-il, par habitude de faire répéter 
la question.

— Ce barón.
— Pourquoi ne viendrait-il pas ? C’est un 

arai de la maison! grommela-t-il en répouse.
Je levai les yeux sur lui.
— 11 a fait tant de mal ici,... murmurai-je 

timideraent en jetant un regard involontaire 
du cóté de Vassia, bien que notre couversatiou 
eút lieu á mi-voix, et qu’á la distance oü nous 
nous trouvions de lui, il ne pút certniuvment 
ríen entendre.

— Rüison (le plus pour venir, répondit le 
major, avec une nuance de móchanceté dans la 
voix.

— Comment, raison de j/lus ? répétai-je 
étonné.

II regarda le bout de ses bottes, fit passer 
la jambe droite sur sa jambe gauche et répon­
dit d’un ton méprisant, en se tournant vers la 
fenétre :

— Comment apres qu’on a corarais une sot- 
tise, est-ce (ju’on se cache?

Que vonlait-il diré par lá V Etait-ce une 
pierre dans le jardín de Bulkenfrcas, ou bien 
tout simplement le commandeur entendait-il 
que Felsen, précisément « parce qu’il avait fait 
tant de mal * était obligó de ne pas éviter

Bu 6. — La Chambre des Lords a voté 
cette nuit en troisiéme leeture le bül sur 
la création d’une cour d'appel supréme.

A la Chambre des Communes, M. Stans- 
feid a prései.íé trois projets de loi modi- 
fiaut les évaluations cadastraies pour Ies 
contributions locales et tendant á l’unifor- 
iiiité et á la cousolidatiou de ces contribu­
tions. Ces projets de loi ont passé á la pre­
miére leeture.

Le bilí coiicernant la suppressiou de 
runiversité de Dublin a été voté en deuxié- 
nie leeture.

Sir Henry Rawliusou, président de la 
Société de géographie de Londres et anclen 
ministre d’Angleterre áXéhéran. se rendra 
au devant du shah de Perse pour le saluer 
au nom de Sa Majesté Britannique.

Aiitre dépCche.
F esth , m a rd i 6  m ai.

Les re«»ttetí de l’Etat i>our 1872 accu- 
sent une moins-value de 7 1, 10 millions 
sur les prévisions, et les dépenses une di- 
minution de 30 1/2 millions. Les recettes 
du premier trimestre de 1873 sont en 
augmentatioii de 4 3/10 millions sur les 
prévisions et les dépenses sont en dimiuu- 
tion de 5 9/10 millions sur le chitfre prévu.

Autre dépéche.
W a sh in g to n , m ard i 6  m a i.

La population de la Louisiaüe oppose 
une résistance armée au prélévement des 
impóts. On assure qu’il y a eu eífusion de 
saiig.

Les victimes de reftbndrement du pont 
dtí Bixoii, dans rillinois, sont probablement 
au nombre d’une centaine.

IODK8K DR RKRUR DI) 6 KAI
(Jours dm change.

A  3 sem aines su r  S t-P é tera b ., 89  1 /4  th . p o u r  liXj r 
A  3 m o is  aur S t-P éte iíbqm ^ ^  8 8 3 /8  th  p o u r l ü O r  
P i|W fleabillet3  d e  c ré d it  russea  80 7 /8  th  p o u r  

Hu r •
P r ix  (te la  d e m i-im p é r ia le  5  tb . 15 3 /4  a ílb  
l®' eraprunt á  Iota e t  prim ea 128 3 / 4 .

em p ru n t á  Iota et prim ea 12G 5 /8 .
5® em p ru n t {1654) 77 1/4 .
6* emprunt (1855) 90 1/2. 
hiuiprunt ruaae d e  1822 94.
E m p ru n t m a se  3  0 /0  66.
E m p ru n t nía.-*!! de  1862 82 3 / 4  
O ltligatiooa  co u a o lid é e s  d e  1870 94.
O b lig a t. d e  la  S o c ié té  d u  ch em . d e  fe r  N i uUa 77 3/8.
A ctio n a  de la  G ra n d e  S o c ié té  dea cb e ia iu  

te r 9 3 . ‘
A ctm n s  d u  ch em iu  d e  fe r  de V a rso v ie  ■ V ien ne 8o.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEH.
BOÜRSi: DK Rlflá DU 24 AVfilt

5® aérie 93 1/2 vend., 92 S ’4 ach
1®; emprunt intérieur 5 0/0 á primea ■ 16,5 .• 

vend., 1531/2 r ach.
2® emprunt intérieur 5 0/üá primea • 152 l '2r 

vend ,1511/2 r. ach.
Actiona du cb. de fer Riga-Dnnabourg 136 r vend. 13.5ach. e ^
Actiona du chemin de fer Dimabourg-Vitebak 

U4 r. vend., 133 ach.
Actiona duchem. deferRybiusk Bolojroé 6 1  1 > vend.,60ach. *
Actiona du chem de fer Baltique 7 9  r vencí, 

78 1/2 acJi.

li’ODEStJA DU 24 AVHIL,
Cours du change sur Londres, á tiois mois 

740 rop.

ceux qui souffraient par sa faute ?... ou bien 
eucore, (jug l’arrivée de Felsen á Bogdanovsk, 
á la premiére invitation de Thomas Bogdano­
vitch, comme si de ríen u’était, aurait été en­
coré le moilleur moyen de fermer la bouche á 
ceux qui tenteraient de rechercher ou d’expli- 
quer la cause de l’attaque qui venait de frap- 
per K  pére de Vassia... Mais explique qui 
pourra les paroles de ce sphynx, qui portail 
des épaulettes de major.

Je ne parvins pas á les expliquer pour ma 
part; je regardais la silhouette élégante de 
Vassia qui se détachait sur le paravent vert- 
foncé qui lui servait de fond. Immobile, silen­
cieux et triste, la téte penchée vers sop pero, 
avec les boucles épaisses de ses cheveux 
blonds, et ses longs cils baissés dont rorabre 
torabait sur ses joues d’une páleur mortelle, il 
avait l’air d’une statne funéraire, d’un ange 
descendu du ciel pour recueUlir lame d’uu 
mourant...

— Oh, le raalheureux enfant! dis-je invo- 
lontaircment.f

— Mais aussi quelle beauté accomplie que 
celle de sa mére ! répondit séchement le major. 
qui regardait par la fenétre. Admirez-la! 
plutót!

Elle marchait lentement le long de la gale- 
rie, accompaguée d’Anua Vassilievna, et elles 
so dirigeaient évidemraent vers nous.

— II faut prévenir Vassia, dis-je tout hauf.
Le commandeur me jeta un autre de ces re­

garás approbateurs, et sembla étirer se.suious- 
taches d’uu air encore plus absorbé.

On entendait des pas dans rantichamUre.
— Voieí Lioubow Pétrovna qui vieut, Vas­

sia, dis-je tout bas en me penchaut á son 
oreille.

II sembla se réveiller de quelque songe lotn- 
tain, et leva sur moi ses yeux pleins trum 
étrange étonneraent.

• Ta maman vient ici, répótai-jo.
II passa la main sur son visage poussa qb 

soupir pénible et profond, jeta encor© un re­
gará sur !son pére endormi, comme pour lui 
dire adiou, ct s’en alia dans sa chambre, dont 
il ferma la porte derriére lui.

Lioubow Pétrovna entrait en ce moment 
dans la chambre do son mari, et s’arrétant sur 
le scuil. elle jeta un long regañí sur Vassia. 
L’expression de celni-ci en s’éloignant était 
amére et triste. Elle comprit...

(A eontimier.)

Ayuntamiento de Madrid
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Cours du change sur Marseüle. & trois mois 
343 cent.

Billets de bauque U* émission 94 í¡2 aehet-, 
95 1/2 vend.

!•' emprunt iutérieur k primes 154 1/2 r. 
acb.. 156' vend.

2* emprunt intérieur k primes 152 1 2 r., 
ach.. 154 I .  vend.

Lettres de gage de la Banque de Kbersop, 
89 ach.,89 3/8 vend.

Allerai^ne.
La Nationál-Zdtung dit que M. de Keu- 

dell, qui quitte, comrae on sait, ses fonctions 
de ministre d’Allemagne á Constantineple, pas* 
sera quelque temps á Berlín avant de se ren- 
dre k son nouveau poste de représentant de 
l’empire aupréa du roi Yictor-Emmanuel.

— Dans la séance du 1" mai de la commis- 
sion chargée d’examiner le projet de loi Hins- 
cliius sur le raariage civil et la tenue des re­
gistres de l’état-civil, le commissaire du gou- 
vernement a déclaró que le conseil fédéral n’a- 
vait pas encore arrété son attitude vis-á-vis 
de ce projet, par la raison que jusqu’á présent 
aucun des goovemements confédérés u’avait 
proposé Textension de la compétence de Tem- 
pire sur le doraaine de la législation matrimo- 
niale.

Lá-dessus, un des commissaires, M. Peltzer, 
a proposé l’ordre du jour pour motif d’íncom- 
pétence, mais la commission n’a pas été de cet 
avis. Une autre motioo, demaiidant seulement 
l’introduction du mariage civil d’urgence, a été 
également repoussée, par 8 voix contre 5, 
aprés quoi la commission a approuvé, k la 
raéme majorité, le projet de loi Hinschius sur 
rintroduction du mariage civil obligatoire.

{Natioml-Zeitung.)

pROsHü. — La National-Zeitung s’exprime 
oomme suit au sujet du récent congrés des évé- 
ques prussiens k Fnlda :

« A la conférence des évéques prussiens, qui 
a été cióse hier, 2 mai, assistaient aussi deux 
prélats qni n'avaient pas qualité pour y pren- 
dre part, c’est-á-dire les évéques Namszanow- 
ski et de Ketteler. M. Namszanowski n’est 
plus aumonier général de l’arraée (« évéque de 
l’armée » il ne l’a jamais été); il est tout sim- 
plement évéque in partibus d’Agathopolis, dans 
l’Asie-Mineure. L’Eglise romaine renchérit en­
coré sur sa non-observation habituelle de l'état 
réel des choses en agissant comme si la pré- 
YÓté de campagne prussienne existait encore 
et en feignaut de considérer l’évéché d’Agatho- 
polis comme continuant á snbsister.

« Quant k l’évéque Ketteler, ce n’est point, 
ainsi qu’on l’avait dit, comrae évéque de la 
garnison prussienne de Mayence qu’il a pris 
part aiix conférences de Fulda,—la Qertnania 
fait ressortir avec soin que révéque de cette 
garnison est toujours M. Namszanowski, — 
mais bien parce que certaines localités de Pan- 
cien landgraviat de Hesse-Hombourg, aujour- 
d’hui incorporées á la Prusse, font partie du 
diocése de Mayence. Ce qui est certain, c’est 
que Ketteler s’est rappelé pour la pre- 
miére fois k cette occasion sa qualité d’évique 
prussien et qu'il n’avait point assisté aux pré- 
cédents congrés des évéques prussiens é Fulda. 
Le primal des ultraraontains, l’auteur du «pro- 
gramme de tous lea catholiques allemands, » a 
iTu cette fois ne pas pouvoir s’abstenir de pa- 
raltre au congrés. Un journal de Francfort 
émet l’opinion que le gouvernement prussien 
ne doit point passer par-dessus cette usurpa- 
tion pastorale de l’évéque de Mayence et qu’il 
doit porter plainte auprés de la curie romaine. 
En considération du caractére tout privé de la 
réunion de Fulda, nous ne pensons pas, quant 
k nous, que l’Etat ait un motif d’intervenir, 
mais la présence de deux évéques non-prus- 
siens aux conférences de Fulda n’en est pas 
moins caractéristique pour apprécier la situa- 
tion. »

« Derniérement a eu lieu une représentation 
théétrale aux prix fabuleux d̂  150 florins 
pour une loge, 100, florins pour un parquet 
et 80 pour un parterre — la s^le était comblp.

« Cea premiéres ^ntrées surfáites ne sauve- 
ront done anconemenf la situaron. Et pois 
(mol servirait-il dé gagner quelques jo i^  ? 
C’est un mois entier qu’il faub gagnsr.

« Maintenant k qui la faute ? Si vous écou- 
tez la directioD générale, elle vous d it: Le 
programme portait que les installations pou- 
vaient commencer k p|rür du I "  marj (ttop 
tard!); or, ce jour-lé, le palais de l’industrie 
a été mis la disposition de tout le monde. — 
C'est vrai! mais le palais des Beaux-Arts? On 
est encore forcé aujourd’hui d’étudier s’il ne 
faut pas revétir les ranrs de planches pour 
sauver les tableaux de rbumidité.

« Ce sont les exposants qui ont trop tardé, 
disent encore les fonctionnaires du burean 
central. Mais ceux-ci roppellent d’abord lenr 
droit d’arriver jusqu’au 25 avril et puis, chose 
plus grave, ils se plaignent k leur tour d’étre 
empéchés d’arriver plus t6t, les compagnies de 
chemin de fer fonctionnant d’une fagon dó- 
plorable.

« II y a tous les joura dans l’enceinte de 
l'expositiou une foule d’exposants qui flánent, 
la ruge dans le coeur, de ne pas voir arriver 
leurs colis expédiés depuis un mois et sonvent 
plus. D’aucuns ont des ouvriers avec eux. 
Vous vous figurez saos peino les récrimina- 
tions dont ils cbargent les compagnies de che- 
mins de fer. Ils iraient méme, dans leur colóre, 
qui semble si justifiée, jusqu’á intenter procés 
sur procés, s’ils n’avaient pas coramis Tim- 
prudence de décharger les compagnies de toute 
responsabilité pour obtenir des transports ré- 
duits.

< On constate, parait-il, des anomalies vrai- 
ment extraordinaires dans les expéditions.

* Que si vous entendez la cloche contraire, 
celle de la direction générale. qui táche natu- 
rellement d’excuser les chemins de fer et de 
s’excuser elle-mérae, vous apirrenez que tout ce 
qui est buroainemeot possible a été mis en 
ceuvre. On paie pour salaire aux ouvriers du 
déchargement 20 & 25 mille florins par se- 
maine. Un ebef d’équipe a jusqu’i  10 florins 
par jour et un ouvrior jnsqu’a, 5 florins. N’en 
trouvant pas assez á Vienne. on en a fait venir 
de Trieste, de Gratz et d’ailleurs.

« On a construit 10 voies ferrées á l’inté- 
rienr ou dans le voisinage des grands béti- 
ments.Plus de 4,000 wagons ont été déjá déchar- 
gés. En une matinée, il en est récemraent ar- 
rivé 240, le soir, ils s’en retonrnaient k vide. 
Et si les commissaires se plaignent souvent 
d’erreurs commises, c’est que les wagons sont 
alors ou mal marqués ou qu’ils coutiennent des 
objets de sections différentes, etc.

« Somme toute, le vrai et le seul coupable 
ne se trouve nulle part. *

Aatrlehe-llonsrle*
Un grand diner a eu lieu le mai, jour

de I’ouverture solennelle de rexposition, au 
cháteau impérial de Vienne. Y assistaient d’a- 
prés la Wiener Zeittmg : l’empereur et l’impé- 
ratrice, les arebidues Charles-Louis et Rénier, 
l’arcbidncbesse Marie, le prince de Galles, le 
prince Arthur d’Angieterre, le prince béré- 
ditaire et la princesse impériale d’Allemagne, 
le prince royal de Danemark, la coratesse 
de Girgenti, le grand - duc d’Oldenbourg, 
le comte et la coratesse de Fiandre, le duc 
de Brunswick, le duc de Saxe-Coboorg. le 
corps diplomatique, les ministres, les commis- 
saires de tous les pays du monde ponr l’expo- 
sition universelle, et un grand nombre de da- 
mes et de dignitaires de la cour. Le díner était 
de 170 couverts.

P’aprés la Correspondance générale, S. M. 
Tempereiir Frangois-Josepb a porté uo toast 
« k ses chers hfltes. » S. A. I. le prince héré- 
ditaire d’Allemagne a porté le toast á Tempe- 
reur, qui,—a dit l’aoguste orateur,— « a réuni 
dans les raurs de sa capitale, sous la protoction 
de la paix, toutes les créations de l’esprit bu- 
main.»

— Le comte .Tules Szapary, ministre de l’in- 
térieur de Hongrie, qui k la suite de sa récente 
iiomination k ce poste s’était préseoté de nou- 
\ eau devant ses électeurs de Tisza-Abad, a été 
véélu le 2 mai é runanimité député k la Cham­
bre.

— M. Frangois-Dóak a célébré le I*’’ mai le 
(juarantiéme anniversaire de sa carriére parle- 
mentaire. C’est le I "  mai 1833 qu’il avait été 
élu pour la premiére fois député á la Diéte de 
Hongrie.

':r

jí:;

NOuvELLEs DE i. ’ e x p o s i t i o n . — Le 27 avril, 
le correspondant de Vienne du Journal de Ge- 
néve donnait les renseignements que voici sur 
rexposition universelle :

* Dans trois jours, l’empereur se rendra de 
la Burg au Prater avec sa famille, ses hótes 
royaux et sa suite pour annoncer au monde 
que rexposition est ouverte.

« Ouverte est une maniere de parler. Le 13 
de ce mois, je n’ai pas hésité k vous écrire, et 
c’était mon devoir, que ríen ne serait complé- 
tement prét au grand jour fixé.

* On m’a reproché <ie broyer du noir. Au­
jourd’hui, que le terrae fatal est arrivé et que 
la vérité est sur le point de sortir de son pnits, 
on ne se risque plus á. démentir; mais chacón 
sVfforce de se laver les mains du retard et es- 
saie de charger la responsabilité sur un autre 
dos que le sien. Vons ne rencontrez personne 
qui fasse un aveu de culpabilité. C’est que, 
peut-étre. peu de gens sont directement coupa- 
bltís. On n’iraprovisc pas une exposition uni­
verselle.

« Mais enfin, la chose regrettable existe, elle 
est indóniable. Vonloir la teñir secréte ou 
surtout essayer de la contradiré, serait une 
vraie tromperie. II faut que les étrangers 
soient avertis de ne pas venir k Vienne avant 
un mois au plus tót, s’ils veulent voir l’expo- 
aition.

■« Je ne sais pas quelles mesares seront pri- 
ses aprés le l*"̂  mai. On a fixé en attendant les 
entrées des preraiers jours k de hants prix ; 
25 florins, pois 5, puis 2 (l’entrée ordinaire 
aera de un florin et les dimanches et fétes de 

.50 kreutzer, le florin, 100 kr., 2 franes 50 c.)
< Ce calcul, qui serait excellent ailleurs, n’a 

guére chance de réussite é Vienne. Au con­
traire ! II suffit qu’une chose soit chére id 
pour qn’elle attire.

droit et portion du centre gauche eoalisés ren- 
versent le cabinet par un vote de qon con- 
fiance ?

L’interpeHé. — Eh bien! M. Tbiers se reti- 
rera avec son cabinet, en disant k la majorité 
antirépublicaiue : < ^mplacez-moi, remplacez 
la république de fait par une mouarebie de 
droit. » Alqs? on verra ce que les coa^sés d’un 
jour ferdít lé lendemain de leur victoire de la 
veille! On verra comment ils s’y prendront 
pour snbstituer au suffrage universel un autre 
mode ^ecitóral, car. swprímer le á^iage upi- 
versel serait plus facíTe el moins périlleux que 
de le mutiler.

Le ministre. — Mais si le présideni de la 
république, au lieu de prendre témérairement 
le commandement dt toute la gauche républi- 
caine, prenait prudemment le commandement 
de toute la droite anti-républicaine ?

L’interpellé.—Alors il renierait les déclara- 
tions de son message, ct abandonnerait le camp 
de ses auxiliaires nalurels, qui sont les répu- 
blicains, y compris les radicanx, pour passer 
daos le camp de ses enuemis mortels, qui sont, 
y compris ses amis personnels, les monarebis- 
tes •, car, il ne faut pas s’abuser, la question 
est maintenant posée sans transaction et sans 
trausitioQ possible entre les deux extrémes: 
entre la royante avec le drapeau blanc et la 
république avec le drapeau tricolore.

Le ministre. — Ne tombez-vous pas dans 
l’exagération ?

L’interpellé.—Non! je reste dans l’exacte vé­
rité sans l’outrepasser. Depuis que les irapé- 
rialistes, égarés par leurs chefs de file, ont fait 
cause commune avec les légitimistes, depuis 
qu’ils se sont eoalisés contre le suffrage uni­
versel, l’erapire n’a plus de raison de revenir. 
Pour quoi et par qui reviendrait-il? MM. Roii- 
her et de Cassagnac ont renda h Henri V le 
Service de poignarder Napoleón IV. L’alterna- 
tive est maintenant exclusiveraent posée entre 
le comte de Chambord, ne faisant et ayant 
raison de ne faire aucune concession, et la ré- 
poblique; elle est entre le droit héréditaire 
sans contradiction et le droit électif sans in- 
conséquence.

L’empire ne fdt pas tombé sous la capitula-

Alt. 8. Nul u’est admis k l’école polytechni- 
fjpe que par voie de concours.

Le concours est public et a lieu toas 
les ans.

Le ministre de la guerre en détermioe les 
régles, aprés avoir pris i’avis du conseil de per- 
fectionnement.

Art. 32. La durée des cours d’études k l’é- 
cole polytecbnique est de deux ans.

Un éléve ne peut étre autorisé k passer une 
troisiérae année íi TEcolo, que par une déci- 
sion du minis^q ile la guerre, rendue sur la 
proposition dé celui des jnrys chargé, confor- 
mément á l’article 57 ci-aprés, du classement 
de la división dont cet éléve fait partie, et 
dans le cas seulement oü, par suite d’une ma- 
ladie qui aurait occasionné une suspensión de 
travaii, il n’aorait pas été eu mesure de satis- 
faire aux exaraens de premiére on de deuxiéme 
année.

Aucuu éléve ne peut étre autorisé é passer 
plus de trois ans é, l’Ecole.

Sauf le cas prévu au dernier paragraphe de 
l’art. 48 cl-aprés. l’éléve qui a cessé de faire 
partie de l’école peut y étre réadmis, mais 
seulement par voie de concours, et s’il remplit 
eucore les conditions d’admissiou.

Art. 41. L’école polytecbnique est soomise 
au régirae militaire.

Les éleves sont casernés et forment quatre 
compagnies; leur uniforme est reglé par deci­
sión rainistérielle.

Art. 50. II est fait k la fin du premier se­
mestre de l’annóe scolaire, pour chaqué divi­
sión, un classement dans lequel interviennent 
les notes obtenues par chaqué éléve depuis le 
commeuceraent de l’année.

A la suite de ce classement, un jury com­
posó córame il est dit á l’art. 57 examinera 
ces notes et proposera, le cas échéant. l’ex- 
clusion des éléves dont l’instruction lui aura 
paru insnffisante, en appliquant les régles 
adoptées en pareille matiére pour les exainens 
de fin aunéo. Le jugement du jury est défi- 
nitif.

Art. 51. Chaqué année, aprés la clóture des 
cours, les éléves subissent des examens.

Les exaraens de premiére année d’études

Fr»nce.
Le Journal le publie Tartide sui- 

vant, qui est dú, dit cette feuille, a la plume 
d’un illustre publiciste :

Le dialogue suivant avait lien le 30 avril 
dans un salón politique oü se trouvait un mi­
nistre, qui aura pu le rapporter au président 
de la république.

Le ministre. — Vous gardez le silence; vous 
ne dites pas votre opinión. Que pensez-vous de 
la situation ?

L’interpellé. — Je pense qu’elle est ce que 
l’a faite le manque d’esprit de décisiou.

Le ministre. — Qu’y avait-il k faire ?
L’interpelló. — On n’avait, en février 1871, 

que l’embarras du choix entre plusieurs Solu­
tions, La plus simple, la plus logique, était de 
faire immédiatement revivre la Constitution de
1848, ce qui dócoulait naturellement de la re­
mise en vigueur de la loi organiqne du 15 mars
1849. quoiqu’elle eüt été abrogée par le décret 
organique du 2 février 1852. Avantages de 
cette solution :

Premiéreraent, l’.\.ssemblée élue le 8 février 
1871 consHfuaif sans phrases; elle constituait 
sans s’exposer aux débats longs et passionnés 
d’une Constituante déehaínant tous les partís 
et süulevant toutis les queslions, toutes les 
rancunes, toutes les défiauces. Deuxiémement, 
elle instituait pour quatre années le pouvoir 
exécutif le plus fort. le plus indépendant_ qu’il 
soit possible d’établir, puuvoir sans risque, 
avec M. Tbiers pour président de la républi- 

de restauren ou de fonder une nouvelleque,
dynastie. Troisiémement, elle assignait une 
date precise, le 8 février l875, k l’expiration 
natuielle des pouvoirs di: l'Assemblée élue le 8 
février 1871. Quatriémeraent, et enfin, elle ne 
fermait la porte ü aucuB redres.sement, k an­
cón retrauchement, k aueune adiUüon réclamés 
par l’expérience, puisquo la Constitution du 4 
novembre 1848 était une Constitution ouverte, 
conséquemraent toujours perfectible. Si cette 
solution eüt été mise k l’éprpuve en février 
1871, M. Thiei-s eüt été élii pré.sldent de la ré­
publique par huit milllons de suffrages, et le 
18 mars, avec ses désaatreuses ex>nséquences 
qui eussent pu étre irreparables, n’aurait pas 
eu Heu.

Le ministre. •• On ne l’a pas fait S
L’interiiellé. -  On a eu tort. Ce tort, l’As- 

semblée pourrait encore le réparer, si elle 
avait la sagesse et le patri.otisme de le vou- 
loir.

Le ministre. —Et vos autres Solutions entre 
lesquelles vous venez de dire qu’il n’y avait 
que l’embarras du choix ?

L’interpellé. — Elles étaient moins simples, 
moins bréves, mais elles ne présentaient pas 
de difficnltés qui fuasent insurmontables.

Aussitét aprés la signature du traité de paix, 
au lieu de prolonger contre naturo le pacte de 
Bordeaux, l’armistice de Bordeaux, il fallait le 
dénoncer afín que partisans da régime hérédi­
taire, d’une part, et partisans du régime électif, 
d’autre part, se comptassent. Si les partisans 
de la république étaient les plus uombreux, Ies 
partisans de la monarebie so soumettaient 
loyalement á la loi de la majorité qui érigeait 
la république de fait en république de droit, 
leur dignitc était sauve. Si, au contraire, les 
partisans de la monarebie étaient plus nom- 
breux que les partisans de la république, alors 
au lieu de se diviser sur la question du inonar- 
que á proclamer, ctant la majorité, ils se réu- 
nissaient pour rédlger et voter une Constitu­
tion ayant l'hérédité pour base et la liberté 
pour sommet. Le monarquo n’eüt pas plus 
manqué en 1871, en France, qu’il n’a manqué 
en 1831 en Belgique.

Le ministre. — On ne l’a pas fait! II ne s’a- 
git pas de ce qu'on aurait pu et dü faire, mais 
de ce qu’il est encore possible de tenter, au 
retoor de l’Assemblée k Versailles, aprés les 
élections du 27 avril.

L’interpellé. — On est arrivé au bord du 
fossé; il ne reste plus qu’á le sauter résolüment 
sous peine de tomber au fond.

Le ministre. — Comment le frauebir?
L’interpellé. — II faut que le président de 

la républiqoe, immolant aux dicux de la droite, 
en victimes expiatoires, M. de Rémusat et M. 
Jales Simón, passe sous les fourebes caudines 
des antirépublicains, ou que, vous sacrifiant, 
vous et plusieurs autres de vos collégues, ü se 
présente ferraement, le 19 mai, devant l’As- 
semblée, avec un cabinet bomogóne républi- 
cain, dont le programme soit la profession de 
foi de M. de Rémusat, laquelle couvre encore 
tous les mars de París.

Le ministre. — Mais si la droite. le centre

tion de Sedan qu’il eüt été, un peu plus tót, un ont pour but de constater si les éléves peuveiit 
peu plus tard, emporté par le ífbt sans cesse étre admis aux cours de la seconde année. 
grossissant de i’opposition ólectorale ; car, en Les examens de la seconde année ont pour 
1869, il n’y avait déjá plus qu’un million d’é- | objet de déterniiner quels sont les éléves ad-
cart entre les suffrages obtenus par les candi- 
dats ofñciels et les suffrages donnés aux candi- 
dats opposants. L’hérédité dynastique et le 
suffrage universel sont deux principes qui s’ex- 
cluent. II faut choisir entre l’un ou l’autre.

raissibles dans les Services publics,
Art. 52. Les éléves de seconde année (U* 

división) déclaront, avant la fin des examens 
de sortie. k quel Service public ils donnent 
la préférenee, et subsidiairement dans quel

Tous les conservateurs au milieu desquels je ordre leur choix se porterait sur d’autres ser-
vis, tous les conservateurs que j ’écoute quand 
ils parlent, ae se cachent plus pour faire en- 
tendre ce cri d’alarme : « Restreindre le suf­
frage universel ne snffit pliM, il faut le ranti- 
1er, car il nous méne á. l’abime. > S’il est pos­
sible de le mutiler, il est possible de le suppri- 
mer; s’il est possible de le sujiprimer. alors

vices.
— Les fameux banquiers Jecker et C", dont 

le nom a tant retenti au Corps Législatif et 
dans la presse k Toccasion de l’expédition du 
Mexique, paraissent avoir été déclarés en fail- 
lite k México, en 1871, et cette faillite parait 
avoir pour syndics MM. Bornéque et Silíceo,

pourquoi s’arréter en chemin ? Alors pourquoi babitant tous deux México, car ces raessieurs, 
s’arréter á la présidencedu duc d’Aumale? Alors apprenaut que Jes oppositions avaient été for-
pourquoi s’arréter k la restauraron de la mo- 
narchie révolutiounaire de 1830? Alors pour- 
quoi n’étre pas pleineraent logique ? Alors 
pourquoi ne pas faire revivre la royauté tradi- 
tionnelle avec sa Charte octroyée, avec ses 
deux Chambres, Tune héréditaire, Tautre élec- 
tive, avec le cens électoral, avec le double 
vote, avec le renouvellement septenual et le 
rétablissement de la censure? Car le jour oü 
la peur aurait porté la main sur le suffrage 
universel, elle ne tarderait pas forcément k la 
porter sur la liberté de la presse. Ce qui fait 
I’illusion des conservateurs, dont l’esprit est 
troublé par la frayenr, c’est qu’ils s’imaginent 
que, lancés sur la pente du retour au passé, ils 
pourraient se reteñir. Erreurprofonde! A peine 
auraient-ils nommé M. le duc d’Aumale ü la 
présidence de la république en remplacement 
de M. Tbiers, renversé par eux, que la fragi- 
lité de cette fausse combinaison les contrain- 
drait k offrir le tréne k M. le comte de París; 
et si celui-ci avait la faiblesse do l’accepter, 
l’impuissance de gouverner ne tarderait pas á 
l’obliger de céder la couronne k qui elle appar- 
tient légitiraement, c’est-á-dire k M. le comte 
de Chambord. Qu’on le sache bien et qu’on se 
le dise! Entre la royauté effectiveet la répu­
blique définitive, il n’y a plus de place, en 
France, pour la royauté fictive. Puisqu’il ne 
s’est pas opposé ü ce que M. de Rémusat, 
« candidat républicain, » promit et garantít 
aux électeurs « l’intégrité du suffrage univer- 
sel,» M. Tbiers. président de la république no­
mínale, doit avoir le conrage de monter ü la 
tribune de l’Assemblée Nationale, pour dire k 
la France la vérité, toute la vérité, ríen que la 
vérité. II ne sera pas démeuti s’il affirme qo’il 
n’est pas vraisemblable que la France, en pos-
session du suffrage univei-sel, de la liberté de ooupables, mais ijs sont riches’et ils
la presse et pendant la periode électorale écbappé; nous, pauvres, nous sommes frap-de la liberté de réunion, renoncG. sans tenter ' ti < > t
de les défendre, k ces garanties de la liberté 
individuelle et du progrés politique. Alors cette 
fameuse tréve des partís, proclamée en 1871, 
n’anrait done abouti qu’ü rendre plus implaca­
ble, en 1873, la guerre civile!

Le miaistre. — Concluez! que conseillez- 
V0U3 de faire pour l’éviter ?

L’interpelló. — Je conseille de donner au 
suffrage universel toutes les garanties les plus 
propres ü éteindre ses déftances, car ce n’est 
qu’en les apaisant que l’on parviendra k le 
désarraer et ü le tempérer. C’est le résultat 
qu’aurait la forraation d’on cabinet homogéne 
fermemont et hautement résolu k instituer en 
France la république.

Le ministre. — Mais si la majorité de l’As­
semblée souveraine ne veut ni instituer la ré­
publique, ni, aprés l’évacuation étrangére, dé- 
clarer sa t&che accomplie et se retirer pour 
faire place ü une Assemblée nouvello qui soit 
constituante ?

L’interpellé. — Eh bien, alors, qu’elle ait la

en sont toutes affectées, et les négres eux-, 
raémes y succombent quelquefois.

Pour qu’une expédition partie de Bagamoyo 
pour l’intérieur réusslsse, il faut que les guides 
et les provisions soient rassemblés k Zanzíbar, 
au plus tard fin déoembre, en sorte que tous 
les préparatifs soient terminés k Zanzíbar et 
ü Bagamoyo au comraencement de janvier. 
C’est alors que l’expédition doit partir, dans 
Ies premiers jours du mois ou tout au moins 
pas plus tard que le 15. On peut dés lors 
traverser la plaine dâ is la saison la plus sa­
lubre, et gagner les raontagnes avant que les 
piules n’arrivent, suivies de leur cortége pesti- 
lentiel.

Eu automme, les explorateurs sont reposés 
et préts ü s’enfoncer dans rintérieur; en méme 
temps on peni se proenrer les provisions en 
abondance et k bon marché. Cette organisa- 
tion est bien simple, et cependant on la né- 
glige presque toujours. La faute n’en est pas 
aux raembres, mais aux organisateurs de l’ex- 
péditioD. Dans cette lutte terrible avec les 
élóraents, le public ne devrait pas, alors méme 
que l’expédition échouerait, étre injnste pour 
les bommes actifs, énergiques et courageux 
qui se sont dévoués pour la faire réussir.

— On écrit d’Alexandrie, le 23 avril:
< Un mareband indigéne, nommé Bokonr, 

est arrivé ü Kartoum de Gondokoro et du baut 
pays, apportant des nouvelles directes et per- 
sonnelles de l’expédition entreprise par sir Sa­
muel Baker. II dit que sir Samuel Baker était 
en süreté et en bonne santé, ü la station de 
Fatookra, au raoment de son départ. II a ajouté 
que lorsqu’il était ü Gondokoro, venait d’arri­
ver un messager de sir Baker qui a remis de- 
vaut lui un ordre du roi ü son fils lui eujoi- 
gnant d’envoyer deux cents soldáis de plus ü 
Fatookra. Cette nouvelle mérito entíére con-

rélement des raariniers est plus dî ficilp, car 
raalgré la prime d’engageraent majo. . i'. per­
sonne ¡)Our ainsi dire ne se présente.

« A Deventer, un grand nombre de bussards 
de la garnison se sont engagés pour l’armée 
des Indes.»

mées k París, k la caisse des consignations, snr 
une somme de 14,035 franes qui y était dépo- 
sée sur les inderanités mexicaines accordées ü 
Jecker et C®, et qu’une contribution avait été 
ouverte pour partager cette somme entre les 
créanciers opposants, ont assigné M“ * veuve 
Ignacio Loperana, poarsuivaut ladite contribu­
tion dovant le tribunal civil de la Seine, pour 
faire renvoyer les contestations élevées en 
France, k México, devant les joges de la fail­
lite, et pour étre autorisés k retirer la somme 
de 14,035 franes de la caisse des consignations 
comme propriété du failli qu’ils représentaient.

Lear demande a été repoussée par le tribu­
nal civil de la Seine, qui n’a pas considéré 
comme suffisamment établie la mise en faillite 
de Jecker, et qui a déclaré que ce jugement, 
eüt-il été rendu, ne serait pas exécutoire en 
France.

En conséquence a débouté MM. Silíceo et 
consorts de leur demande.

— Parmi les accnsés déla 3* série dans l’af- 
fairo des grands chefs arabes sont condamnés: 

El-Haoussin - Behn - Amed -Ben-Moullen et 
Moharaed-Ben-Belkrassen-Ben-Pialah á raort.

Mobaraed- Ben - Bouarden-Salah - Ben-Aieb- 
Ben-Chatter et Ali-Ben-Ottomao ü la déporta- 
tion simple.

Yussef-Beu-Ausekran, aux travaux foreés k 
perpétuité.

Mohamed-Ben -Salab - Ben-Cbatter et Saíd- 
Ben-Yombres, k cinq amiées de déteutiou.

Les autres accusés sont acquittés.
Pendaiit le prononcé du jugement, les deux 

condamnés k mort sont restés impassibles.
Les autres condamnés, montrant les caíds 

assis snr les bañes des témoins, criaient ;
Ces misérables nous commandaient; eux

pes. »
lis pronoiicent d’autres imprécations vio­

lentes. Les gendarmes ct les huissiers obtien- 
nont difticilement le silence.

Londres, 2 mai. — A la Chambre des Lords.ré- 
francííseTopróclamw" Henri I pondantü lord Landerdale, lord Kimberley dit
car hors de la république définitive, il n’y a qoe des mesures ont éte prises pour empécher 
de logique que la monarebie séculaire, mais les Ashantees d obtemr des armes. II constate 
sans garanties des conspirations et des alten- que le nombre des Ashantees a ete exagere; il 
tats auxquels ont éte en butte la royauté de
1815, la royauté de 1830 et l’empire de 1852.

L ’interpellé, auteur de rarticlei serait, 
au dire des journaux, M. de Girardin. Le 
ministre serait M. de Goulard.

flanee. íBaüy Telegraph.)
— On écrit de Londres, le 30 avril:
« Hier, vers trois heures et demie de l’aprós-

midi, on a ressenti k Duncastle une vive se- 
cousse de tremblement de térro. Beaucoup de 
maisons et d’établissements publics furent 
ébninlés jusque dans leurs fondations, et la 
populutiou tout émue se précipita dans les 
rúes pour s’informer de la cause de ce phéno- 
méue, tout d’abord inexplicable. On assure que 
des personnes qui se trouvaient assises dans ce 
moment-lá furent jetées violemment bors de 
leur sióge; dans les étages supérieurs, des mea- 
bles ont été déplacés; des marebandises qui se 
trouvaient dans ces étages ont été retrouvées 
dans le plus grand désordre. »

— Le second procés Tiebborne oceupe de 
longues ’audiences au tribunal du bañe de la 
reine et de norabreuses colonnes dans les jour­
naux anglais. On sait que le prétendant, n’ayant 
pas réussi á se faire déclarer bériticr des Tich- 
borne. est poursuivi comrae faussaire sous le 
nom d’Arthur Orton.

M. Hawkins, conseil de la couronne, faisant 
l’office du ministére public, a établi trés-lou- 
guement et avec beaucoup de précision la bio- 
graphie de Roger, mort dans un naufrage, et 
celle d’Arthur Orton, fils d’uii boneber, qui 
avait voyagé dans plusieurs pays oü avait été 
Tiebborne et qui veut se faire passer pour lui.

Les uombreux détails dans lesquels il est 
entré laissent peu da doute sur la culpabilité 
d’Orton. Deux témoins importants ont été pro- 
düits: I’abbé Salís et le pére Lcfebvre, prétre 
frangais, précepteur et confesseur de Tiebborne, 
avant son départ pour le voyage oü il a péri. 
Tous deux ont donué des détails trés-contra- 
dictoires aux récits d’Orton: tous deux opt dé­
claré positivement que Orton n’avait ni le vi- 
sage ni la voix de Roger, qu’il no lui ressem- 
blait aucunement.

Cependant, l’accusé, qui est libre grüce á sa 
caution, est encore vivement applaudi par des 
partisans uombreux; mais on parait aujonr- 
d’hni généralement convaincu que c’est un 
faussaire. On sait que la fortuno revendiquée 
est immense, il s’agit d’uue viugtaine de mil- 
lions.

Le général Velarde a publié l’ordre du jour 
suivant k l’arraée:

« Soldáis I Don Alphonse de Bourbou, ac- 
compagué de son état-raajor, est entré ien 
France hier matin á sept beures. La factiou 
Saballs est dispersée et ce dernier est en fuite. 
Ces brillants résaltats obtenus en si pea de 
temps sont das k ce que l’armée est entrée 
dans la voie de l’honneur et de la discipline et 
k l’ardeur infatigable avec laquelle vous les 
avez poursuivis, en affrontant toute espéce de 
souffrances. Continuez á obéir k vos chefs qui 
vous guideront toujours dans le chemin de la 
victoire en contribuant tous k la consolidation 
de la répnblique. Je vous reraercio au nom du 
gouvernement et au míen.

« Votre général: jóse garcía velarde. »
— La Igualdad rapporte que pour neutra- 

liser les intrigues des agents carlistes á Lon­
dres on a fondó dans cette capitale un comité 
républicain espagnol qui se propose de fornier 
une legión appelée k combatiré les carlistes 
en Espagne. Parmi les volontaires de cette lé- 
gion, on compte des Américains du Sud, des 
Mexicains, des Portugais, des Italiens, des 
Roumains, etc. Tous les officiers sont Espa- 
gnols, á l’exceptíon de Menotti Garibaidi et 
d’un chef d’état-major, officier supérieur qui a 
fait la campagne de 1868 en Espagne, comme 
attaché á l’état-major du général Prim et qui 
s’est distingué k la bataille d’Alcolea.

Irun, 2 mai. — La rencontre d’hier, á, En- 
derlaza, entre une forte bande carliste et une 
compagnic d’infanterie, n’a eu qu’une impor- 
tance secondaire.

Une forte colonne commandée par le colonel 
Tejada est sortie ce matin d’Irun, se dirigeant 
sur Vera par la route de terre de Pampeluoe. 
Elle se portera de lü sur la vallée de Baztan, 
oü Dorregaray et Olio ont concentré leurs for- 
ces depuis avant-hier, environ 4,000 bommes.

Pour rester fidéle au plan de Nouvilas, Te­
jada détrult tous les ponts sur son passage, au 
grand mécontentement des populations.

II n’est arrivé aujourd’hui aucune dépécbe 
ni correspondance de Madrid. On ne saíL done 
rien de la mauifestatiou fédéraliste commandée 
par le général Contreras.

Vittoria, 1" mai. — L ’ex-présideut de l’As- 
serablée Nationale Marios vient d’étre arrétó 
ici. II se rendait en France.

Le général Nouvilas, commandant l’armée 
da Nord, a refusé le portefeuille de la guerre 
vacant par suite de la déraission du général 
Acosta. Les visites doraiciliaires continuent ü 
Madrid.

Les carlistes du Nord, comme ceux de Cata- 
logne, se conecntrent et se renforcent en armes, 
en chevaux et en canons, dans la prévision 
d’une victoire k Madrid des éléments interna- 
tionaux. Une telle crisc achéverait de désorga- 
niser l’armée et permettrait aux chefs carlistes 
de transporter le théátre des opérations mili- 
taires au delü de l’Ebre.

Toutes les correspondances d’Espagne re- 
présentent la situation de Barcelone comme 
tres grave.

Turquie.
ÉOYPTE. II résulte d’une statistique pu- 

bliée par le Moniteur égyptien que la popula- 
tioii de l’Egypte a augmenté dans lo courant 
des vlngt derniéres années de 764,739 ámes„ 
dont 334.706 pendant la premiére période dé- 
cennale, et 435,033 pendant la seconde.

G rande-B retn fciic .
Liverpool, 2 mai. — Le stenmer Volta a ap- 

porté des nouvelles des cótes occidentales d’A- 
frlque. Aucun engagement important u’avait 
eu lieu avec les Ashantees; on sígnale seule- 
mciit de légéres escarmouebes.

Les Fantes ont décapité trois espions des 
Ashantees. Plusieurs vaisseaux de guerre an­
glais sont stationnés au cap Coast-Castle.

Les prisonniers carlistes enfermes ü Puerto- 
Orotavo (Ténérife, ües Canaries) se sont ré- 
voltés. L’ordre s’est rétabli aprés que les chefs 
eurent été tués et plusieurs des révoltés sé- 
rieusement blessés.

Des renforts ont été appelés pour empécher 
le renonvellement de ces incidents.

Nous lisons dans VUniiá nasíonále üm 2  ̂•. 
« S. A. lo prince Nicolás 1“  de Montéuégro, 

la princesse Milena sa femme, et ses deux filies 
Ljubica Borka et Staiia, étaient de passage 
hier soir dans notre gare. Ils arrivaient de 
Barí. Leur suite portait le pittoresque costume 
albanais.

« Leurs Altesses oul été coropliinentéos k la 
gare par le préfet et par le cónsul général de 
Russie. Elles sont immédiatement reparties 
pour Sorrente.

« Aujourd’bui, k l’occasion do la féte de 
l’Empereur de Russie, il y aura une féte de fa­
mille ü Sorrente. Trois bátiments de la marine 
impériale tirerout des salvos dans la rade. 
L’bótel Tramontano sera illuminé k la lumiére 
électrique.

« Le ministre de la marino a onvoyc un na- 
vire italien, le Peloro, á Sorrente pour pren­
dre part ü la féte. Toas les corps de musique 
de la garnison do Naples so rendent ü Sor- 
rente, i  bord do ce iiavire.

« Le préfet de la province s’était deja rendu 
hier matin á Sorrente.

« Le prince Alfred d’Aiigleterrc, le barón 
Uxkull, ministre de Russie, et le prince Ba- 
riatinski ont anssi traversé Naples, so rendant 
ü Sorrente. »

est seulement de 4,000 bommes; la totalité 
des forces coloniales á opposer aux Ashantees 
est de 850 bommes bien armés et équipés.

II croit que cette forcé, á laqnelle seront 
adjoints des renforts, suffira pour protéger ef- 
ficacement le territoire anglais sur la cóte de 
l’Afrique.

— Dans une correspondance adressée de 
Zanzíbar (cóte oriéntale d’Afrique;, 18 mars, 
ü la Koilnische Zcitung, nous trouvons les 
premiers renseignements parvenus en Europe 
sur l’expédition anglaiso euvoyée pour se 
mettre en relations avec Livingstone.

II vient d’arriver á Zanzíbar, écrit le cor-

Le Journal officiél du 2 mai annonce l’élé- 
vation de M. le général de Galiffet au grade 
au grade do commandeur de la Légion d’bon- 
neur,

— Le Moniteur de l’Ármée publie un décret 
da président de la républiqne portant rcorga- 
nisatiou de l’école polytecbnique. La longueur 
de ce docuinent nous empéche de le reproduire. I respondant, des nouvelles de rexpédition. Ces 
En voici les principaux articles: nouvelles malheureusement ne sont pas favo-

Art. L’école polytechniqne est spéciale- rabies. Le doctenr Dillon est partí de Berga- 
ment destinée k former des éléves pour les ser- moyo avec l’avant-garde, tandis que le lieute- 
vices ci-aprés, savoir: nant Caraeron a dú rester avec ses autres

L’artillerie de ierre, l’artillerie de mer, compagnons 
Le génie militaire, le génie maritime, Le lieutenant Camcron est au lit, malade
La marine nationale, le corps des ingénieurs de la tiévre; M. Murphy, de l’artillerie royale, 

bydrograpbes, ‘  -i..
Les ponts-et-chanssees et les mines,
Le corps d’état-major,
Les poudres et salpétres,

I [Les Hgnes télégraphiques,
L’admioistration des tabacs.
Enfín pour les autres Services publics qui 

exigent des connaissances étendues dans les 
Sciences mathématiqnes, pbysiqnes et cUimi- 
ques. *

a un órysipéle. Les conseils ct les soins du 
doctenr Kirk ont été inappréciables. Malheu­
reusement, les porteurs einbauebés pour cette 
campagne étaient rares et n’étaient pas des 
meilleurs. Ce qu’il y a de plus ficheux c’est 
que rexpédition s’est mise en route précisé- 
ment au début de la saison des piules. Or, k 
cette époque, les plaines se changent en maré- 
cages affreux dont Ies eaux bourbeuses exha- 
lent la fiévre. Les constitutions européennes

l*ay8-BaH.
Le Nieuice Amsterdamsche Courant con- 

seílle ü ses compatriotes de ne pas se laisser 
décourager par un premier échec que les 
troupes néerlandaises viennent de subir ü 
Atchin. L’organe libéral rappelle que la Hol­
lando n’cst pas le seul pays aux prises 
aujourd’bui avec des peuples ü derai-civilisés 
ou barbares. L’Angleterre et les Etats-Unis se 
trouvent dans le méme cas. Les Anglais ont 
subi un échec sur la cóte de Guiñee dans leur 
lutte contre les peuplades d’Achan, et les télé- 
grammes de ces demiers jonrs rapportent que 
les Américains ont été reponssés par les In­
dicas Modocs. Ces faits ne diminuent pas, il 
est vrai, l’importance de la défaite d’Atchin, 
mais ils sont de nature k mettre un terme au 
dccouragement manifesté par quelques-uns. 
Certes, ces échecs u’ont pas ébranló le prestige 
et la puissance de l’Angleterre en Afrique et 
en Asie, ou amené l’heure derniére des Etats- 
Unis. De méme, l’échec de l’assaut livré au 
Kraton du saltan d’Atchin ne peut ébranler 
l’influencede la Hollande dans l’archipel indien. 
Mais pour réparer le désastre, il faudra que le 
pays s’impose de grauds sacrifices et déploie 
des efforts suprémes. 11 ne s’agit pas, d’aprés 
le Courant, de perdre le temps en discours et 
de se livrer, córame on le fait en ce moment 
á la seconde Chambre, k des controverses 
inútiles sur les causes qui ont engage la Hol­
lande ü déclarer la guerre k Atchin, mais il 
faut s’occuper iminédiateraent de prendre des 
mesures énergiques pour continuer la guerre 
avecespoir de succés.

— On écrit d’ütrecbt, 30 avril:
« Nous apprcnons d’uno sourco certaine que 

les eurólemeuts poqr Tarméc des Indes orien­
tales donnent des resultáis si favorables que 
l’on peut nourrir l’espoir que notre pays fonr- 
nira un renfort suffisant pour ladite armee, 
et que Ton n’aiira pas besoin de recourir k 
l’étranger. Les officiers se présentent en si 
grande quantité, que l’on ne pourra pas em- 
ployer tous ceux qui en font la demande. L’en-

A n iér iq iie .
ÉTATS-uNis.— Nous lísous (laus le Cour- 

rier des Etats- Unís, au sujet du corres­
pondant du New-Yorlc Herald mis en ju- 
gemeut par les autorités espagnoles de 
Cuba:

Le Ilerald continué k affecter do grandes 
inquiétudes k l’égard de son correspondant á 
Cuba, M. O’Kelly; ces inquiétudes sont sans 
doute exagérées, — non sans dessein méme 
peut-ótre, car le Herald a déjü eu des coramis- 
saires qui ont fait bien des prouesses étonnan- 

I tes, et ce n’est pas sa faute sil ne compte en­
core aucun de ses féaux serviteurs morts au 
champ d’honneur; mais ü ii’a pas jusqu’á pré­
sent un casus helli dans son liistoire, ot il faut 
avouer que cela lui manque.

La déconverte du docteur Távingstone dans 
les déserts de l’Afrique; l’incursion au camp 
du capitaine Jack dans les champs de lave; le 
plongeon dans les eutrailles de VAtíatitic par- 
mi les cadavres et les poissons anthropopha- 
ges, sont saos doute des hauts faits de baute 
lice; mais tant que le Herald n’aura pas alía­
me la guerre, fait trembler les rois, voire 
méme une républiqne, ct allumé chez un peu- 
ple esclave le flamboau de la liberté, il man­
quera uno plume k son panache. Aujourd’hui 
la chance semble lui sourire. II ue s’est pas 
trouvé un Bédouln pour déculler M. Stanley; 
pas un Modoc pour scalper son commissaire 
du Far West; pas un requin pour eroquer son 
ploDgeur; mais peut-étre bien qu’il se trouvera 
un volontaire pour garoter M. Ü'Kelly...

II ne faut pas pourtant exagérer U plaisan- 
terie en cette matiére, et surtout il ne foudrait 
pas pousser trop loin l’intiraidation; les Espa- 
gnols sont fiers et jaloux avant tout de lenr 
indépendance; en raenagant on risquerait fort 
de les exciter, et M. O’Kelly aurait probable- 
ment plus de chance de s’en tirer tont senl, 
córame un simple citoyen soupgonné ü tort de 
mauvaisGs intentions, qu’en étant protégé par 
une puissance aussi liantaine que le Herald. 
Et d’ailleurs, a tout prendre, sa position peut 
bien n’étre pas si parfaitcnient súre qn’il n’y 
ait point a garder do ménagements vis-ü-vis de 
ceux de qui elle dópend. En fait, il y a au 
moins quelque chose de spccieux dans ce que 
dit le Herald. Le capitaiue-gcnóral a laissé la 
bride sur le cou aux autorités entre les mains 
de qui est M. O’Kelly; il a donné ordre que la 
procédure se poursuivít sans qu’on le déran- 
geát davantage; et si, i>ar hasard, ces autori- 
tés, prenant au sérieux et poussant k l’extréme 
cette libertó do manceuvrc, s’avisaient non- 
seulement de prononcer uno sentence mais de 
l’exécuter, M, Ceballos aurait beau protestar 
ensuite que ses intentions ont été méconimes 
et ses instrnctions dépassées on mal interpré- 
tées, M. O’Kelly n’en serait pas moins victime, 
et toutes les récriminations da monde ne le 
rappelleraient pas ü la vie.

Telle est pourtant la vérité vraie de la si­
tuation, et pour peu que M. O’Kelly se füt 
laissé allcr, dans l’emportement du la jeuuesse, 
ou par bouté de cojur, ou par passion pour une 
causo sympathiquo, ü quelque demarche com­
prometíante, il se trouverait, en réalité, dans 
une situation trés inquietante. Le Herald a 
done raison d’étre ému et ses agitations d® 
nous étonnent pas; nous eprouvons raém0 
quelque surpriso de voir que lo publio ne s J 
assooie pas autaut que semblorait lo compo/' 
ter un cvcuenient de cetto nature, car en íait» 
et mettant k part les effarcmems du Herald, 
il y a lü un fait trés-sérieux ct qui pourrait, 
s’il avait un dénuúment fatal, entraíner de» 
complicatíons de la plus haute gravité. II 
espérer qu'il n’en sera ríen, et nous faisons ác*

rec
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V(Eux pour lo salut de M. O’Kelly ; mais nous 
aussi nous avons liAte de le saVoir en lien sílr, 
et jusqu’á ce que nous ayons des nouyelles ras-
suranL n ou s ne serons pas nous lavouons,

' “ ¿ ía S S e n o n v e lle r d e  Cato ne contien-

et snivant lequel M. O'Kelly 
a S  succombé aux suites de son empnsonne- 
mYnt a Manzanillo, dans le trajet de cette 
villa k Santiago de Cuba. Tout porte á croire 
reoendant que ce bruit était sans fondement; 
et les renseigaements re?us sur la situation du 
risonnier sont, hatons-nous de le dire, de na- 

tore k calmer un peu les inquiétudes que les 
circonstances déjá connues pouvaient faire con- 
cevoir.

Le cónsul général d’Angleterre, M. Dnnlop, 
a cu trois ectrevues successives á ce sujet 
avec le capitaine général; le résultat exact de 
ces entrevues est tenu secret; cependant M. 
Dnnlop, sans entrer dans aucuns détails, a pu 
dire que, dans son opinión, les autorités espa- 
gnoles ne recourraient pas k des mesures ex- 
trémes vis-á*vis de M. O’Kelly. De plus, il n’y 
avait pas á craindre un jugement sommaire. 
Jusqu’ici il n’y avait pas de procés commencé, 
ni méme d’époque lixée; on en était encore 
aux enquétes préliminaires, pour savoir s’il y 
avait lien de suivre, oui ou non, par devaut un 
tribunal militaire.

Nous avons aussi sous les yeux une autre 
lettre de M. O’Kelly lui-méme, qui, tout en se 
plaignant de son arrestation, de l’isolement 
dans lequel il était tenu, et de Tignorance oü 
il était des griefs élevés contre lui, manifesté 
une confiance telle dans son droit et une telle 
certitude de n’avoir manqué k aucun des de- 
Yoirs que lui imposait sa position de neutre, 
que devant ses déclarations tombe absolument 
la crainte qu’il n’ait comrais quelque impru- 
dence compromettante. Nous donnons ci-aprés 
la traduction de cette lettre remarquable á 
plus d’un titre ; remarquable d’abord par Ies 
sentiments non moins virils que loyaux dont 
elle est empreinte, et remarquable aussi par le 
nouvean jour qu’eíle jette sur les procédés des 
autorités coloniales et sur la situation du pri- 
sounier.

A l’époque oü elle a été écrite il y avait une 
semaiue que M. O’Kelly était détenu au fort 
Gerona, et depuis ce temps il ne lui avait été 
permis de communiquer avec pcrsonne, si ce 
u'est par l’intermédiaire du fiscal ou du juge 
militaire; il étaitenfait, comme il le dit, «aussi 
privé de tout avis et de tout secours araical 
que s’il avait été au milieu des déserts de l’A- 
frique. » En un mot, il était traité córame un 
grand criminel. Voici du reste, sans plus de 
coramentaires, la lettre de M. O’Kelly :

« Fort Gerona, Manzanillo, 6 avril 1873.
« Mon cher Price, — Je suis enfin forcé de 

reconnaítre que les arais de la Ha vane qui 
m’avertissaient du danger d’étre correspondant 
d’up Journal k Cuba connaissaient roieux que 
moi la loi espagnole et les Espagnols. Cepen­
dant, quandj’ai reduces sages avertissements, 
j ’étais trop engagé pour reculer. J’avais donnó 
ma parole d’lionneur de remplir ma mission á 
tout basará ; j ’ai tenu ma parole et exécuté les 
instructions de M. Bennett avec une scrupnleuse 
fidélité. Quoi qu’il arrive, cette pensée ne peut 
manquer de m’apporter une consolation, c’est 
que, en tant que le succés de la mission dé- 
pendait de moi, elle a été accomplie d’uue ma- 
niére satisfaisante, et si je suis aujourd’hui 
prisonnier, c’est parce que j ’ai eu follement 
confiance dans la générosité et les lumiéres 
des autorités espagnoles.

« II n’cst jamais entré sérieuseraent dans 
mon esprit que si je me présentais volontaire- 
ment, sans recourir ü aucun déguisement, á un 
établissement espagnol quelconque, je pourrais 
étre molesté par le gouverncment. J’ai été en- 
couragé dans cette pensée par tous les offieiers 
espagnols k qui j ’ai parlé. Le général Morales 
de Los RÍOS lui-méme et l’attorney général de 
Santiago de Cuba m’ont assuré, dans ma der- 
iiiére cntrevue avec eux, que si je me présen- 
ais aux autorités il ne serait exercé aucune 
poursuite contre moi. Confiant dans ces affir- 
mations, j ’ai résolo de rentrer dans les lignes 
espagnoles, comme preuve de ma confiance 
dins les autorités et de raa proprc boune foi.

« J’ai traité les avertissements des insurgés 
comme je l’avais fait de ceux de nos prudents 
amis, et le résultat est que je suis prisonnier, 
et en voie d’étre jugó par un tribunal militai­

re. Quoique détenu depuis sept jours, je n’ai 
pas idée de ce dont on m’accnse, si ce n’est que 
ce duit étre quelque chose de sérieux, k en ju- 
ger par le soin avec lequel on m’empéche de 
communiquer avec qui ce soit sauf par I’inter- 
médiaire do fiscal on du juge militaire. Jusqu’á 
présent je n’ai pas re û un mot du cónsul de 
Santiago de Cuba ou du cónsul général de la 
Havane. Le vice-consul ici est un Allemand II 
a beaucoup d’égards. II paraít qu’il n’v a ni 
Américain ni Anglais dans la ville, et je sais 
aussi privé de tout avis et de tout appui ami- 
cal que si j ’étais au milieu de l’Afriqae.

« Le télégraphe lui-méme semble perdre sa 
vertu du moment oü je le touche, ou plutét du 
moment oü il est toucbé par moi, car jusqu’á 
cette heure il ne m’a pas été apporté un mes- 
sage d’ancun des points cardioaux. Inutilo de 
dire que dans ma présente position cela m’est 
extrémement péuible. Ce soir je vous ai envoyé 
un long télégrainme, en vous priant d’nser de 
votre influenco auprés des représentants d’A- 
mérique et d’Angletcrre, afin qu’ils s’efforcent 
d’obtenir mon transport ü la Havane pour y 
étre jugé. Je prévois que si je reste ici, l’af- 
faire trainera indéfiniraenten longueur. Én ou- 
tre, je n’ai aucun raoyen de me défendre ici. 
En fait, j ’ai rcsolu de ne pas essayer de le fai­
re, attendu que ce serait une folie. Ce qu’il y a 
de particulier dans ma position, c'est que je 
n’ai pas d’idée de ce pourquoi je suis mis en 
jugement. Mon caractére de neutre est si nette- 
ment accmtué dans tous mes actes, et j ’ai si 
soigneusement évité tout ce qui pourrait me 
compromettre dans raes relations avec toutes 
les personnes que j ’ai rencontrées, que, á moins 
que l’on ne me juge pour étre attaché au i/e- 
rald, je ne vois pas quelle espéce de procés on 
peut me faire.

« Cependant, comme j'ai affaire ü la loi mili- 
taire, j ’ignore quelles regles ou ordonnances 
j ’ai pu violer qui m’exposent á l’actiou de la 
loi rigoureusement interprétée. Par suite, il 
est de la plus grande importance quej’aie 
rassistance des plus hábiles avocats que je 
ponrrai trouver. Par cette raison, de méme 
que pour étre k portée de consulter le cónsul 
général, je désire étre jugé ü la Havane. Cette 
requéte rae semble si raisonnable que je ne 
pense pas que les autorités pnisseutmerefuser 
d'y agréer, si elles en sont convenablement 
pressées. Je vous assure que j ’en ai tout á 
fait assez de cette « belle He », et que je son- 
geais avec une vive satisfaction ü mon pro- 
chain retour ü New-York quand j ’ai été arrété. 
Parrni les papiers qui m’ont été pris par les 
autorités était une lettre de Cespedes pour M. 
Bennett. « ja m e s  j . o ’k e l l y . »

La lettre de Cespedes pour M. Bennett était 
sans doute une de celles dont le capitaine gé­
néral a fait mcntion. Nous en ignorons la 
teneur, mais il n’est pas possible qu’elle con- 
ttnt quelque chose de comproraettant. On 
peut affirmer que non-seulement O’Kelly 
n’aurait pas eu l’iraprudence de s’en cbarger, 
mais encore que Cespedes n’aurait pas eu 
l’indiscrétion de l’écrire. Que reste-t-il done 
qui justifie le traiteraent inflige á M. Kelly ? 
Nons attendons avec anxicté qu’on nous 
l’apprenne, et, en attendant, nous avertissons 
les autorités coloniales de Cuba qu’á moins 
qu’elles ne prouvent bien clairement un crimo 
dont jusqu’ici il n’y a pas la moiudre appa- 
reuce, la presse indépendante de tous les paya 
et I’opinion libérale de tout le monde civilisé, 
diront qu’elles ont supprimé un bomme, uni- 
quement parce qu’elles avaient besoin de 
suppriraer la lamiere.

D E R N IE R E S  N O U Y E LLE S.
FKANCE.

Les membres de la raajorité de la commis- 
sion de permanence et un certain nombre de 
députés conservatenrs présents k París se sont 
réunis le 2 mai ebez M. Anisson-Dupérou. On 
remarqnait dans la réuuion MM. le général 
Cbangarnier, Batbie, de Mornay, Tailband, 
Adnet, Pradié, Amédée Lefévre-Pontalis, Cal- 
let, de Montaignac, Aubry, de La Rocbefou- 
cauld, de La Rochejaquelin, Daguilhon, etc., 
etc. Voici, d’aprés le Journal des Débatŝ  le 
compte-rendu de cette rénnion :

« Les différents membres se sont communi- 
qué ce qu’ils connaissaient personnellement des 
dispositions de M. Tbiers relativement ü la po- 
litique commandée par Ies derniers ¿vénemenls.

Plusieors paroles de M. Tlilers ont été rappor- 
tóes, et la réunion a généralement emporté de 
cet échange de Communications l’impressiou 
que M. le président de la répoblique ne modi- 
fierait pas son attitode. Mais ce n’est que dans 
des conversations particuliéres que les mem­
bres de la rénnion ont manifesté leur maniére 
de voir sur ce qu’il y aurait k faire. L’opinion 
qui a paru prévaloir, c’est qu’un cbangement 
de politique était absolument coramandó k M. 
le président de la république. Le pays ne com- 
prendrait pas, a-t-on dit, que le gouvernement 
s’obstin&t á suivre un courant qui conduit la 
France ü sa ruine. Une attitude calme, mais 
résolue, a-t-on ajouté, paratt commandée par 
la situation, et c'est dans ce seos que l’ îssem- 
blée devrait engager la lutte contre le radica- 
lisme, dont une politique énervante favorise 
l’avénement.

« Quant ü ce qu’il y aurait k faire, la réunion 
pense que ce sera k l’Assemblée á en décider. 
Elle a done été d'avis que la commission de 
permanence devait persister dans son silence. 
Mais une discussion ü laquelle ont pris part 
MM. Adnet, Batbie, Anisson-Dupéron, Pradié, 
Cbangarnier. de Mornay, Tailband. de Mon- 
taiguac, de la Rocbefoucauld, de la Rocheja- 
quelein, s’est engagée sur la question de savoir 
s’il ne coQviendrait pas de motiver les raisons 
du silence de la commission. On a pensé qu’il 
était couvenable que le pays sñt que, si la 
commission s’est tenue sur la réserve, c’est 
pour ne pas se méler k l’agitation électorale, et 
ne pas donner aux partís le pretexte de rejeter 
sur l’Assemblée, représentée par la commission, 
la responsabilité du résultat des élections. La 
commission, a-t-on ajouté, doit teñir k laisser 
toutes les questions entiéres, et ne pas enga­
ger d'avauce la politique de l’Assemblée, en 
faisant pressentir quelles pourront étre ses ré- 
solutions.

« La réunion a done été unanimement d’a- 
vis que la commission de permanence devait 
réserver ü l’Asserablée la politique qu’il lui 
conviendra de suivre dans l'intérét du salut du 
pays. Mais la réunion a décidé qu’il n’était pas 
convenable de faire une pareille déclaration au 
sein de la commission de permanence, et qu’il 
fallait s’en rapporter k la presse du soin d’ex- 
pliquer au pays les raisons de son silence. Elle 
a en outre reconnu qu’il n’y avait pas lieu de 
convoquer l’Assemblée, surtout á la veille des 
élections du 11 mai.

« La réunion a été tout aussi réservée sur la 
question de savoir s’il ne conviendrait pas 
d’interpeller le gouvernement sur la politique 
générale, question qui lui a été posée par un 
de ses membres. >

B0CE8E DE ST-PÉTEESBOüEG
du 24 avrü (6 mai).

Le change est resté á peu prés le méme qu’á. 
la Bourse précédente, bien que Tanimation qui 
se produit dans les affaires de céréales autori- 
sát l’espérance d’uoe hausse plus prononcée. 
Les banquiers n’ont donné le Londres qu’á 
32 3/8 et le papier d’exportation s’est placé 
facilement á 32 7/16. II faut ajouter qu’ü la 
cléture il s’est manifesté plutét une légére ten- 
dance de faiblesse.

L’Amsterdam s’est traitek 162 3'4, leIlara- 
bourg k 273 1/4, le París k 343 3/4 et l’An- 
vers ü 343.

Les affaires en général n’ont été ni animées 
ni considerables.

En fonds publíes la situation n’a pas chan- 
gé. La disposition défavorable des Bourses 
étrangéres n’a pas influencó la nótre, si ce 
n’est en empéchant une bonno reprise, laquelle 
pourrait bien se produire chez nous ü la suite 
de la réduction de l’escompte ü 5 1 / 2 par la 
Banque de l’Etat.

Les Lots sont demandés ü 155 et 152 1/8, 
sans donner lieu ü des transactions sérieuses. 
Les Cherains russes s’achétent toujours ü 
138 3/8. Le Riga-Dunabourg se demande ü 
135 et le Dunabourg-Vitebsk a été payé jus­
qu’á 1331/2. Les autres chemins sont dó- 
laissés.

Les obligations des chemins do fer ont gagné 
notablemeiit. Les Nicolás ont fait 114 1/2 et 
les Consolidées de 1872 sont recherchées k 
107 1/2.

Les billets de banque sont égaleraont plus 
ferraos; les Certificáis de rachat et la rente 
n’ont pas varié.

Les actious des baiiques n’out pas donné lieu 
á des transactions iiiiporlaiites. l̂ es Escompte

ont fait 347 1/2 et 150, les luteriidtionale 
126. Celles d’Odessa se sont offertes á 350 et 
ne trouvent d’amateurs qu’á 348 1 ¡2.

La Banque de l’Etat a réduit son tanx d’es- 
compte 4 5 1/2 0/0 pour les effets de com- 
merce et 4 6 1/2 0/0 pour les préts sur fonds 
pnblics.

Le marché Ubre se régle naturelleraent d’a­
prés ces tanx, mais l’argent n’y paralt pas 
assfz abondant pour jnstifier une baisse ulté- 
rieure do l escouipte.

MARCHÉ DES CÉRÉALES, ETC.

Froment. Pour Saxonka et Samarka Uvra- 
bles eu mai 14 3/4 r., 15 r. vendeurs et 14r., 
14 1/2 r. acbeteurs; pour livraison enjuillet 
on demande 13 r., 13 1/4 r. froment deSibérie 
et on offre 12 3/4 r , 13 r. Au comptant on a 
acheté 2,000 tch. de Saxonka 4 14 1/2 r.

Seigle. A livrer en mai on demande 7 r. 30 c., 
7 r. 50 c. ;on donne 7 1/4 r.; on a acheté
3.000 tcb. du poids de 9 pouds 4 7 r. 30 c. 
avec 4 r. d’arrhes; Uvrablo eu juin 7 r,. 20 c.,
7 r. 35 c. vendeurs et 7 r., 7 r. 10 c. acbe- 
teurs.

Avoine du poids de 6 pouds. Livrable en mai
3 r. 90 c., 4 r. 10 c. acbeteurs, 4 r. 10 c., 4 r. 
30 c. vendeurs; an comptant on a venda 
1,400 tch. disponible du poids de 6 p. 14 1. 4
4 r. 80 c. et 4,000 tob. du poids de 6 p. 5 I. 4 
4 r. 20 c.

Graine de Un. Pour le terrae de mai on de­
mande 14 1/4 r., 14 3/4 r., on donne 14 r., 
14 1,4 r. bonne qualité; on a acheté pour ce 
terme 1,500 tcb. de Saratow 4 14 r. sans sacs,
2.000 tch. d’Ukrainc 4 14 r., 3,000 tch. de 
Sonrsk 4 14 1/2 r., 1,000 tcb. de Belew 4 14 r. 
et 2,000 tcb. de provenances diverses de 13 r. 
90 c. 4 14 r .; pour livraison en juillet on a 
venda 2,500 tcb. de Saratow 4 14 r. sans sacs 
avec 6 r. d’arrbes.

Farine de seigle. On a venda 6,000 sacs de 
disponible, 4 7 r. 30 c, et 1,000 sacs pour li- 
vraison en juillet 4 7 r. 20 c. en donbles sacs.

Chantre. Pour marchandise sur place on de­
mande 36 r., 37 r. et on offre 35 1/2 r., 36 r.

FU de chantre. Rjew l ’* qualité 37 r. ven- 
deurs et 36 1/.2 r. acbeteurs.

lAn. Ou demande: pour Pskow 56 r., Louga
48 r., Soletski 38 r., Síarala-Roussa 44 r., on 
offre 1 et 2 r. de moins; pour Rjew41 r.;ven­
deurs et 40 r. acbeteurs; pour Melenki on de­
mande 44 r. et on offre 42 1/2 r., 43 r.

Suif. On a acheté 20 barr. de disponible 4 
47 3/4 r.; á livrer au mois d’aoüt 49 r.,
49 1/2 r. vendeurs et on offre 48 3,4 r. pour 
suif de Sibérie.

Potasse de Kazan í*'* qualité. On a vendu 
au comptant 100 barils 4 30 r.

Esprit 40°. Marchandise sur place 71 c . ; 4 
livrer en mai on a venda 20,000 védros 4 71 c. 
et pour livraison eu juillet les fabricants ont 
vendu 20,000 védros 4 75 c.

Beurre. Acheté : Disponible de Poché- 
khonskiet de Vologda 4 9 r., 9 1/4r., mar- 
cbandise de Sibérie sans demande 9 r. 80 c. 
vendeurs; ¡mur livraison en aoüt on demande 
9 r. 50 c. et on offre 9 r. 20 c. avec 1 r. 
d’arrhes.

Iluüe de chenevis. Au comptant 4 r. 40 c.,
4 r. 45 c.; 4 livrer pendaiit les mois de jnin et 
de juillet 4 r. 80 c, vendeurs et 4 r. 75 c. ache- 
teurs.

Utiile de tourncsol. Disponible de Saratow 
6 r., 6 r. 15 c. vendeurs.

Huile de Un. Marchandise sur placo 4 r. 
20 c., 4 r. 30 c.

Colle depoisson. On a vendu feuille d’estur- 
geon U* qualité 200 r., 205 r. le poud.

Coíon. On a acheté 300 bailes de Savannab 
disponible 4 11 1/4 r.

Pétrole. Marchandise sur place 3 r. 20 c. et 
4 terme 2 r. 85 vendeurs.

B'mK m UlvwrH.
On lit dans le Journal de Genéve du 30 

avril :
« Hier, vers 10 heures du matin, il est ar- 

rivé, sur le ebemin de fer de Paris-Lyon-M6- 
dilerranée, un accident qui, par suite de cir­
constances tenant du miracle, n’a pas eu pour 
conséquence la mort de l’enfant qui en a été 
la victime. Cet enfant, tils unique, 4gé de trois 
ans seulement, qui se trouvait avec sa mére 
dans un wagón du train express qui arrive de 
París a Genéve 4 10 heures 50 minutes, est 
tombé Iiors du wagón par une portiére mal fer-

mée contre laquelle il s’était appuyé, pendant 
la traverséc du tunnel du Credo, 4 quelque dis- 
tance de la sortie du céte de Collongc.

« La mére, dans un état d’angoissc que peu- 
vent se fignrer tous nqs.lecteurs et surtout 
nos lectrices, vonlut aussitét se servir du si- 
gnal d’arrét qui se trouve dans chaqué voi- 
ture; raalbeureusement lo roécanisme dont 
il s’agit et qui est mis en mouvemcnl par I’é- 
lectricité ne fonctionnait pas, ainsi que cela 
arrive fréquemment par suite des secousses 
que lui fait éprouver la marche méme des 
traína; enfin, gr4ce anx appels des voyageurs 
qui se tronvaient dans le wagón et qui arrivé- 
rent jusqu’4 la této du convoi, celui-ci püt étre 
arrété 4 6 ou 7 kilométres de la distauce oü 
l’accident avait eu lieu, c’est-á;dire dans le 
voisinage de la station de Cbaqpy. La mére 
de l’enfant descendit aussitét avec sa bonne 
pour rétrograder josqu’á la station de Col- 
longe; 14, M. le chef de section ftt faire halte 
4 un train de raarchnndíses qui allait quitter 
Collonge pour Bellegarde, et y monta avec sa 
bonne pour aller chercher le petit garpon, que 
l’on s’attendait 4 trouver, sinon mort, au 
moins dans le plus triste état.

« En effet, une distance de 1 m. 35 seule- 
meiit separe les wagons des parois de roe du 
tunnel et encore une partie de cet espace est , 
oceupé par les marchepieds des voitures, qui, 
dans un convoi express, se trouvent lancées 4 
toute vitesse au moment do leur sortie du tun­
nel ; le corps d’un bomme, tombant hors du 
train, serait certainement laminé dans de sem- 
blables conditions; en ontre, un train croisant 
l’express snr la seconde voie avait dü s’enga- 
ger dans le tunnel aprés celui-ci, et l'express 
lui-méme était suiví par un antro train, sur 
la méme voie, 4 une demi-heure de distance. 
Néanmoins le chef de section et la bonne de 
l’enfant le rencontrérent 4 peu de distance 
de l’oaverture du tunnel, assis, la téte entre 
ses mains, les coudes appuyés snr Ies ge- 
noux, dans robscurité qui l’entourait, sur le 
rail de la voie auprés duquel il était tombé; 
robscurité méme lui avait été favorable en 
l’empéchant de cbanger de place, et, dans sa 
chute, il n’avait méme pas repu une contu­
sión ; en peignant ses cheveux plus tard on lui 
découvrit seulement une petite égratignure 4 
la téte telle que peut se la faire un enfant de 
cet 4ge en s'amusant; nous n’avons pas besoin 
de dire la joie de la mére et de la domestique.

« Le train qui devait, comme nous l’avons 
dit, passer sur cette méme voie nne demi- 
heure aprés celui d’oü était tombé le petit 
gargon, avait eu, par suite d’un accident qui a 
sauvé la vie 4 cet enfant, un retará d’une heure 
et demie, car il avait fallu faire une réparation 
au tender.

« A ce propos, nous avons re^n une lettre 
qui attribue le fait que la portiére n’était pas 
cióse 4 l’imprudence de l’employó qui demande 
les passeports 4 Bellegarde. Au lieu de laisser 
les portiéres de wagons ouvertes aprés leur 
visite, les fonctionnaires de pólice qui en sont 
chargós les pousseut de telle sorte que les 
agents de la compagnie les croient fermées et 
ont parfois le tort de ne pas s’en assurer 
comme le leur prescrit le réglement. »

et,on prit l’amforme. En 1845, il se tit chef de 
liatnillon, puis plus tard, lieutenant-colonel. 
Sous l’empire, vers Tépoquo de la guerra de 
Crimée, il se promut colonel, et se promena 
avec l’uniforme.de colonel bollandais dans les 
rúes de París. Én 1880, n’étant pas satisfait 
de n’étre que ebevalier de l'ordre du Lion 
nécrlandais, il se fít ufficier, puis, plus tard, 
commandeur. Vers 1870, aa santó devint mau- 
vaise. C’est alors qu’il se nomma général. II 
alia mieux et se montra avec ce nouvel uni­
forme.

« II est mort il y a quelques jours. On a 
trouvé dans ses papiers les brevets de tous les 
grades qu’il s’était adjugés, ainsi que ses titres 
dans l’ordre du Lion néerlandais. *

8 p e e t*e le a
Du 25 avril.

TUKATRE ALE3CANDR1. — YOÍBcTBO BL JIBUÍ 
Mspa, AP- HL 5 í;.; PoKOBoe upii3naHbe, kom. 
u’L 1 A-; cneny »yi iiapojnaro dura iipouTern 
r. ropfiyHOBL. — (7 H.)

THÉiTRs MioBEL. — Abonuemeot suspendu. — 
Zum Reneñz für Fráulein Jobaima Buska. Gleich 
und Gleich geaellt sich gern, dram. Sprichwort ia 
2 Akten; Frziehuags-Ilesultate, Luatsp. in2Auf- 
zügen. — 17 Uhr.)

THÉATRE BERO. 71/2 b. Tous lea jours repréaenta- 
tion musicale, fraugaiae et ruase. 14

BiitilaaiB m *téoro Íu d «| u «.
DE L’OBSERVAJ'ÜIRE PHYSlQüE CENTRAU 

DE .'-PÉTERSBOÜRG.
Mardi 24 avril (6 maij.

— On vient G’enterrer 4 Batignolles, dit le 
Fígaro, un étrange persoimage qui, depuis 
quarante ans, se promenait dans les mes de 
Paris. 11 se nommait Van Utlera et était d’ori- 
gine hollandaise.

Voici en deux raots son histoíre :
«En 1831.1orsdu siége d’Aiivers, il était 

lieutenaat d’infanterie dans l’arméo bollandai- 
se. Aprés le siége d’Anvers, Van Utlem, ne sa- 
chant quel partí preudre et ne poavaut se dé­
cider 4 so faire Hollandais ou Belgo, résolutde 
se réfugier 4 Paris et d’y vivre avec un revenu 
de quatro mille livres de rente, quiconsti- 
tuaient son patrimoine.

« II vint s’établir 4 Batignolles, rué des Da- 
mes, oü il est mort. II avait la passion des ar­
mes et ne voulut point consentir 4 quitter son 
uniforme et ses insignes de Ueutenant. 11 ai- 
mait la lecture des ouvrages militaires et s’oc- 
cupait sans cesse de stratégie. A renteudre, il 
y avait en lui l’étoffe d’un trés grand capi­
taine. II l’affirmait 4 ses voisins, qui respec- 
taient cette manie, parce que Van Utlem était 
bou. obligeant et charitable.

« Van Utlera, ne pouvant se résigner 4 res- 
ter lieutenaiit, avait imaginó de se donner de 
ravaucemeut. En 181U, il se nomma capitaine

.aj
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Depuia hier 1 h aprés-midi -  2,9 mUlimétres d» 
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Du 23 avril (5 mai).
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Du 24 avril (6 mai).
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Kazan • ■. 766 12 + 10  ̂ 3 70 9
Catherinb. 752 +  17 +■ 7 + 2 74 ü
Orenbourg 762 r  y +13 3 47 1 1
Riga...... 757 — 1 + 5 -  2 la) 10 1
Novoross• 759 — 1 +16 74 0
Tiflis...... 725 -  l -14 f  1 81 7
Goudaour. 58; +  6 - y . • . 4
Vladikav. 699 -  2 - 8 88 7
Irbit ... 769 r 8 • > • 67 1
Kertcb... 759 -12 . . . 86 10

^Brouiilard- * Idem. ’  Pluie * Hier pluie. * Nuit 
et Tnfttjn brouillard, pluie. ® Pluie. ’’ Hier et uuit 
pluie. * Hier pluie. "Brouillard, hier pluie. Hier, 
nmt et matin pluie. “  Brouillard. “  Nuit pluie. 
Hier et nuit pluie.

ÉTAT GÉNÉiUL DE l’atMOSPHÉKE.
Une zone de baute preasion s’éteud sur la Russie 

oriéntale et céntrale, taudís que sur la Russie occi- 
dentale le barométre reste de quelques millimétres 
au-dessous de la bauteur nórmale; sur les c6tea de 
Ia.mer Noire ct la Finlande il baisse. Bresque sur 
tout l’Empire le temps est doux et brumeux; 4 l’O- 
rient le ciel est beau Sur les provinces occidentales 
tombe une pluie fiuc et continuelle.

PENSI0NN4T DE JEUNES PILLES
D ir e c t r ic e  A u g u s to  L e y  d e

BEHLIN , Htegliizerstt asse, n° 57, 11.
L a  mission principalfi du pensionnat est de donner los meilleurs soins pour l’entretien du 

roi ps et de la santé des éléves, en leur donnaut en méme temps une éducation sérieuse et solide. 
<>u y roQoit également des jeunes personnes désirant se perfectionner dans quelques branches. 
Los meiílenrs professeurs sont attachés 4 rétablissemcnt. Renseignements et prospectas sont en- 
vuyes Eur demande en s’adressaiit 4 la directrice. 1127

HOTEL BELLE-VUE
{Ferspective Nevshy)

au RESTAiRilNT tous les jours:
Déjeuner de 2 plats, á 75 c.
Uiner de 5 plats, f  1 r. í de 3 a 7 heures.
Dtuer de G plats choisis, a 2 r. J 
Souper a la carte.

On accepte toutes commandes pour la ville. avec ou sans vins et Service.
1268 JV L E S  l^OIKEATZSCH.

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  24 AVRIL 1 8 7 3 .

COURS DU CHANGK.

Ix)NDRE8.... 8 mois, 32 3/8, 7/16, 13/32 p. 
Ahstrrpau. Smois, 1G2 3/4 cents 
Haubourq- . Smois, 273 1/8, 3/4, 1/4 mt.
París........ 3 mois, 343 3/4, 344, 348 3/4 r
Beloiqdk. . .  3 mois, 343 1/4, 343 cent 
Berlín . . 15 jours, th. pour lUÜ r.

» » 3 mois

Acke- 
teura.

Ven­
deurs.

T fíA ir sp o R rs  ijr T E fíjv m ím tn c  ^  

A S S m M -C Í-S

S ^ P E T F fí.W O m C
/ { l / -

«
R U £ D £

PARÍS
K / íS fíecrm m  m s ’A r

fíE c o f/ m J r m s

F O J tM A lJ T t S  E S  P O lT A ÍfE
15

D I A R I E N B A D
en  B o h e m o  (s ta tio n  d e  c h e m in  d e  fe r ).

Expédition d’eaux minerales et de produits des sources, tels que les eanx au sel de Glau-
üniversellement connues, de

| ¿re iix ;b r iiiiii  r t  F e riliisa n d H lu ru iin
la Wáldqudle (contre le catarrhe des organes respiratoires), de la RudolpJtsquelle (contre 
nialadies des organes génito-nrinaires), du Sel de la source, d.ms\ quG des pastilles et des 

l̂ ues minérales qui en sont préparées et qui dépassent toutes les autres en contenu ferru- 
Sinenx.

L’expédition en bouteíUes de verte est préférable, 4 cause de la meilleure conservation 
des eaux.

Bes écrits concernant la source et des instructions sur le mode d’emploi des eaux sont four- 
1̂3 gratis par L’INSPECTEÜH DES BAINS.

Hépét chez MM. SíoW el Schmidt, k St-Pétersbourg. R. M. 1150

|BiUets (le Banq. 4 5"/o 
U* émiss. 

d'' 2« émiss.
d® 3* émiss.

FONDS PÜBLICS.
«O/o.................
5®/o 1̂ * série 1820 
5"/o2* sér. Roths. 
5®/o 5* série 1854. 
5"/o 6® série 1855- 
5®/o 7® série 1862. 
4“,'ol” série 1840. 
4°/o 2®, 3®, 4*série. 
4®/o 6® série......
4"/o de Finlbude 

l«r emprunt iutéríoui 
4 primes 1864. 

2* d® 1866.
5"/oCertiüc. de rachat 
5‘ /g «/o d“ de rente. 
Üjl.des cii.de 1er 5«/o

consolidées. I" ém. 
á® 2® ém.
3® 8* ém.

Obl.cb. def. Nicolás, 
125 r. par piéce 4 4®/o
VALEUnS HYPOTIIK- 

CAIBES.
Obl.de la Bauq. de la 

ville de St-Pét. ó"/o 
Obi.dela Banq. déla 

ville de Moscou 5"/o 
Obi. de la Banq. de la 
ville d’Odessa "/o 

Let. deg. duCr. fonc.
mut. de Rus. 4 6®/o 

Leuros de gage de la
¡ Banq. tone, do Khcr-
Lettres ue gaRC de la 
I banq. t. de Khar- 
. kowÜ%-- ■ •, ; Lettres de gage de la i Banq. f. (le I’oitaya 
Lettres de gage de la 
Bau. fonc. de foula 

Lettres de gage de la 
Banq. fou.de Kiew.

Lpttros de gage de la 
I Banq. fonc. de Bes-
i sarabie-Tauride
Lettres de gage de la 
{ Bauq. fonc. ueMosc.

94’/*' 95Vi 
94»hi 95 
94 V*

155 
152Vs 
92*/* 
95

lio*/*
lÜ7*/í
107*/*
114*/*

90*/*
88*/*

89

90

89*/*

1557»
152*/s
92*/*

897*

VENTE3
faites.

947̂ , 95 
94’/*, 95

1067»

93

1147*

90 897*

ACTIONSíET OBLIGATIONS.

Banquea privées.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. d’esc. de St-Pét. 1”  ém.

» 2® ém.
Banq. inteniat. de St-Pét. I®* ém.» 2® ém.
Banq. ruBse pour le comm. étrang. 
Bauque de comm. Volga-KamaP® ém. 

> 2* ém.
Banque de comm. de Varsovie .. 
Banque d’escompte de Varsovie -
Banque privée de Kiew ............
Bauque iudustriclle de Kiew 
Banque de com. de Réval U® ém.» » 2® ém.
lanque de comm. de Cronstadt .

» d’OdeBsa ■ ■
» Nicolaiew..
» Azow-Don • ■
» Ko8t.-8-l.-D
> Riga ........
9 Libau.........
9 Sibérie ...  .
9 Lodz.........

Banquea fonoiéres.

Bauq. fonc. de Kharkow........
» Toula.........
» Poltava.
» Yarosl.-Kostroma
9 Nijni-Novg.-Samara

Valoura industriollea

Compagniodes eaux minérales..
Oompagnie liavaria.........  ...
Compag.de tauueriedeVladimir.
Piiature de coton....................
Nour. comp. de tilature de coton
Füature de coton Üainson......
Compag. de tilature de coton de

Vassili-Ostrow ........ .• ■ ■ •-Compag. du gaz de St-Petersb... 
Nouveilecompaguiedu gaz ... 
Compagnie du gaz d’Odessa.. 
Compag. des conduits d’eau et d’é-

clairage au gaz...................
Como, des coud. d’eau de St-Pét. 
Gartíe et nant. des effets et maro.
Mont de piété..........................
Oblig. 4 ü®/o du'Mont de piété . . 
bombard privé de St-Petersb.. 
Compag du Nord des assur. et 

'Teutrepóts des marebaud. av̂ c 
émission des warrants.... . |

Société d’entrepóts sur Golodai : 
Sociétérusse de Métallurgie etde' 

constructiou mécanique. 
d» d® Oblig 

Compagnie Archimed ■ ■ ■ ■
Expl. des carriéres Poutilovo-An-

tonovsky.......................
Expl. des bouilles du bassxn de

Moscou ........................
Oblig. 4 6®/o d’exploit. des houil- 

les du bassin de Mescou 
Société russe Ue constructiou .

valeür
primitive.

Ache- Vea- TENTE8
ten n . deura. faite*.

250 r.
250 -  
250 -  
250 — 
250 — 
250 -

1000 -  
lOOÜ — 
250 — 
250 — 
250 -  
200 — 
lUÜ — 
lüü — 
250 — 
250 — 
2̂ 0 -  
250 — 
250 — 
250 -  
250 -  
250 — 
250 -

350
345
150
125
120*/*
1600

347
151
126
121*/*

1507»
192 
125*/* 
121*/*, 121

200
200
2üü
250
250

6a)
-  1345
-  ¡285

352

20
luü
lUO
142

loa)
lao
250
57

100
125
100
lüO
40

100
125
126

250 -  
IBO -
100 -  
200 -  
ICO -

200 -  
lüü —

138
151

140
108‘/i

DEHI-IÜPÉRIALX

6 r. 11 » c. 6r. 12 c., 6 r 11 c. 
4 0/0 Mét. Février, » mois. 
> » Aoüt » mois.
Escompte 5 3/4, 6 3/4 r. 0/0

AC'nONS ET OBLl- 
GATIONS.

Acke- 
teur*.

155

25

154

Oompagnies d’as- 
suranoea

contre I’incendie
Premiére comp......
Seconde comp........
La Salamarulre......
Comp. de St-Pétersb 
Comp. moscovite...
De Russie..............
De commerce.........
Réassurauce contre

l’incendie ......
Assur. sur la vie 
Assur. russe contre la

gréle ................
Lloyd russe.............
Mantime et fluviale. 
Dea trausports Na-

dejda ..............
Dvigatel..............

Compagniea de 
navigation.

Actions.
Avapeur Volga —  

d® Samokt . 
d* Kamaet Volga 
d® Wolkhow . 

comp. ru-se de uav.
4 vap. et de com 

l’ori marchaud d( 
Pélerhí f.

A vapeur Leptutie . 
De la mer Blanche .. 
Caucase et Mercure.
Le Nord..............
Dniepr...................
Le Dauphm.........
Vulkan.................Deiaacncksna..
Lebed...................
St-Fétersbourg-Volga 
A vapeur sur le Don.

d® sur l’Amour 
Compag. du Touage 

Voiga-Tver —
Obligations.

Compag. de navigat. 4 
vapeur ¡Samolet 

Compag. dn Touage 
Yolga-Tver......

613
165
274
2477*

Ven
deura

615
167*/*
250
78

100
120

112

105
138

Vente*
faite*.

ACTIONS ETOBLl-i^""' pHmi-
ATIONS. 1 ttve.

Ven- ! VKNTE8 
aun.

274

107

632

164

Chemins de fer

(actions).

Crande Société des 
ch. de fer russes. - 125 tb.

l'sarskoé-Sélo......  6ü —
Riga-Dunabourg... 12.5 — 
VIoscou-Riazan —  lOO — 
Dunabourg-Vitebsk. 16 L. 
Varsovie-Térespul... r.
Volga-Don .......... 100 —
tliazan-Küzlow.......  100 L.
Riajsk-Morschausk. 126 r.
í£oursk-Kiew......... 100 L.
liozlow-Voronégtí... lOO r,
Jrel-Yéíets.............100 —
íéletS'Griazi..........lOO —
8cbouia-Ivauüvo... .  126 —
Vitebsk-Ürel...........125 —
ítybiusk BologOié... 10) — 
l'aiubow-Saretow.. 125 —
l'ambow-Kozlow__ 100 —
élovotorjok.............  100 —
Moscou-Brest........ 125 —
Varsovíe-V 'erie. . . .  60 —
Griazi-Tsari-ine__ 125 —
Koursk-Khar.-Azow. 125 —
Poti'Titlis................ 125 —
Baitique.................  125 —
Kmeschma-Ivanovo . lOÜ — 
Voronége-Grouebew. lOO — 
Varsovie-Bromberg.. lOO —
Jdessa (lOJ) ..........  100 —
Liioan...................... 100 —
Brest-Graévo ........ICO —

Ohemins de fer

(obligations).

Gr. Société dea ebem.
de fer russes 4*/* ®/o 

Uiga-Duuauuurg... 
Vorsüvie-Térespül... 
Riazau-Kozlow....
Alobcou-Uia ..u__
tUajsk-Morscuaubk. 
ííoursk-Kiew . ...
v'iwbsk-Offci..........
Püti-Tiliiu..............
Schouia-Ivauovo...
jrei-iciets...........
¿oursk-Kharkow
Khara.-Kremeute

d®
tCbarkow-Azow .. 

d®
üoscou-Bmolcusk . 
Cambow-Kozioiv—  
MoBcou-Yt- oslaw .. 
Ryb.-Bologoíé ém. 

d“ 2® ém
Baltique................
Ürel-uriazi... - 
Kozlow-Voronégo 
Moscou-Koursk.. ..

500 — 
125 -  
lOÜ — 
200 th. 
200 -  
2J0 -  
400 — 
100 L. 
20 — 

200 th.
aoQ -  
jOü — 
200 — 
100 L. 
200 th. 
100 L. 
200 th. 
100 L. 
100 -  
200 tb. 
200 — 
JUO — 
200 -  
200 - 
UlO L.

138*/*
135*/* 
2867» 
1337* 
114

143

125 
1317» 
61*/* 

111 
81V*

125*/*

71*/*
34*/*

139*/* 
67 

136 
287 
133»/* 
115 
86

132 
617* 

111», 
81»/*

78*/*

1357* 
133*/*, */*

61
1107», 111 
81*/*

105 r

Ayuntamiento de Madrid
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M. J. L. Orr a la douleur d’an- 
noncer la mort de son pére i289

Itl. J A M E S L . O R K ,
envoyé extraordinaire et ministre plé- 
nipotentiaire des Etats-Unis d’Amé- 
rique prî s la cour impériale de Rus- 
sie, qui a eu lien dans cette capitale 
le 23 avril (5 mai). Les amis et con- 
naissances du défunt sont priés de 
vouloir bien assister au Service fu- 
nébre, qui sera célébré jeudi pro- 
chain, 20 avril (8 mai), á 2 heures 
aprés-midi, á la chapelle auglo-amé- 
licaine, rué Xovo-Issakicvska'ia.

„ „  DESIRE
avoir une institutrice bien recommaudée auprés 
d’une jeune filie de 10 ans, pour enseigner les 
Sciences, les langues ótraugeres et la musique. 
S’adr. Karavaunaia, maison Goulévitch, loge- 
ment n“ 15, de midi á 1 benre._____ 1279

Le 22 avril est d'écédé le conseil- 
1er privé

T b é o d o re  van d e r  V liet.
Les prieres mortuaires seront dites 
á 1 heure de l ’aprés-midi et á 8 h. du 
soir, dans le logement du défunt, 
Serguievska'ía, n* 22. Le Service fu- 
nébre aura lieu á la cathédrale de 
St-Serge, jeudi 26 avril á 10 h. du 
matin, et Tenterreraent au cimetiére 
de Smolensk.

AtrcM nnr uudíojkid’occasioii,chez ScbwarU, VlsNÜRh carrossier, Litéluaia. UTO

PE CEISINIÉRE dans pluaitura inaiaons
* ■ ■ ne place. S’adr. par écrit

m li* A log. 9. 1272
UaiJ9 UtillDvaa''

franíaises. désire avoir «ne place. S’adr. par écrit 
Sradniaía Mestchanskaía,

1284

ENE DEMOISELLE cer' comme 'da:
sepia*

dame' de

EAUX MíiXÉUAU S
STATlJBEliliES 

f i* a lo l ie m o n t  p u l s é e s
AU MAGASIN

STOLL & SCHMIDT m
au coin du Kirpitclinoi péréoulok, ni. Kononow.

ON DEMANDE
pulir Jeux ciií'ants une surveillante parlant corree- 
tement le franjáis, depréférence une personne de 
la Suisse fran̂ aise — S'adresserOusatdief péréou­
lok. maison n" 3, logement n“ 22. 1233

compagnie ou pour étre auprés des enfants. Persp. 
Nevsky.m.de i église arméuieune. log. n® 18. Méme
adresse, lê ons pratiques de fraúdala. 1290 

(Pari-M PI112DP11E bonno fran̂ aise , -----
LUEnlillC siemm) pour la conversation 

avec des enfants. Coin des perspectives Nevsky et 
liitéiny, ra. Toupikow, log. a» 22. 1286

CODRONNES POUR TOMBEADX
se Tendent de 3 á 5 r. la piéce au magasin de 
D. Zwemer, perspeetive Nevsky, k c6té du pM- 
sage, n* 46. 1̂ 16

CONSERVES AlIMENTAIRES
Une maison fraoQaise fabriquant des conser­

ves de légames dans le midi de la France, sor 
nne grande échelle, désire trouver nn agent 
géoéral pour la vente de ses produits en Rns- 
sie. Elle préférerait nne personne qui consa- 
crerait tout son temps k ce genre d’affaires. 
Les réferences les píos exceptionnelles seront 
exigées comme solvabilité et comme capacité 
Ecrire imraédiatement á M. DangeviUe, che- 
min de Combe-Blanche, k Lyon-Monplaisir. 
(Rh6ne). France.) 1049

AVIS AU PUBLIC.
Un hoinuie sauvage nouvellement arrivé de la Nuuvelle Zélande est á voir, au pout de Fierre 

maison Bronst, n“ 28, de 11 h. du matin jusqu'k 9 b. du soir. 1303

M A C m X E S  PO IR U N ,  C llA X V R E , J E T E  e t  F IL A SS E
Globe Foundry, Water Lañe, Leeds, Angleterre. O.P. 505

MM. Jetter, Woodd et Henchman, autrefois Newton et C', ayant acquis la fa­
brique dite Globe a Leeds avec tout Taífutage, les raodéles, etc., fournissent les 
machines de toute espéce pour la fabrication du Lin, Jute, Chanvre et Filasse, mé- 
tiers á tordre le fil et la ficelle, la machine brevetée de Verstrate á glacer le fil 
et la ficelle, machines á flüter, etc., égales sous tous les rapports á celles fournies 
par l’ancienne maison renommée, promptement et aux plus has prix possible.

Ingénieurs, fabricants d’outils et fondeurs en général, en fer et en cuivre.
«A g e n ts , M M . S ta f fo r d  a n d  B u r k h a r d t , S t -P é t e r s b o u r g .»

plusieurs gouvemantes sa- 
chant la musique, le franjáis

ENE DEMOISELLE
désire trouver dans une famille étrangére une.s __1____A* 4 nATiQinn.

ON DEMANDE.......................
et Tangíais. Appointements élevés. Comptoir an- 
glais pour gouvemantes et gouverneurs de toutes

1293
 ̂aouTerneurs ( 

natioós, rué des Kcuries, m. Bachmakow.
im logement meublé, arrangé k l’an-A LODER glaise, de 4 k 8 chambres, etc., bois

auxinitiales A. / .  '•
. 2 chevaux uoirs pur sang (5 ans 2A VeNUuB mois) pouvant étre attelés ensem­
ble ou séparóment. Prés de Véglise de Siméou, mai­
món Bélaíew, demander le dvormk. I2bu

eteau. Rué des Ecuries, maison Bachmakow.loge- 
! ment n* 7. 1294

áCHAT ET VENTE
tle diamants, pierres de couleurs, perles fines; _ob- 
ietsanciens, meubles,bronze8,pendule8, porcelame, 
rases groupes.statuettes.tabatiéres, émaux, imnia- 
tures!éventails,argenterie, points d’AleoQon, toutes 
sortes de dentelles anciennes et modernes, cache­
mires tures et difi'érents objets de valeur. -  Fetite 
Morskaia. maison Fédorovr, n® 11, magasin de 

lakobson.

: A CEDER
' un magasin de confections, robes et modes, bien si- 
¡ tué au rez-de-chauss4e, avec logement sur la pers- 

pectite Nevsky. — S’adresser pour les renseigne- 
uients Petite Morskaia, n® 17, log. 15, de 8 k 6 h. de 
Taprés-uiidi- 1306

couvert et non 
cha’r-k-bancs k 2 et 4A VENDRE S S  _

places. On propuse la location d’une remise et de 
l'écurie aux acneteurs de 2 ou de 3 de ces équipages 
Fontanka, k cóté d« pal. Aoitchkow, maison n“ 33 
S’adresser k l’íntendant Kojevnikow. 1304

DRAGEESíeüELISm CONTE
Pilóles de Gélis et Conté au lactate de fer, 

administrées, d’aprés les prescriptions médi- 
cales, dans toutes les maladíes produites par 
l’épuisement des sucs vítaux ct l’anémie.

On est prié d’exiger sur chaqué boite la 
marque de l’inveuteur.

París, pharmacie Labélonye, r. d’Aboukir, 99.
En Pussis, dans tontea les pharmacies de 

l’empire.
Ontrouve égalemcut dans toutes les pbar- 

macies les G. P. 20

DRAGÉESD'ERGOTÎ EDEBÔJEAl
Ces pilules servent k guérir les hémort 'iagíes.

H L t H l í
Adm.: París, 22, Eoulevard Montmartre 
Pastales digestives fabriquées k Vichy avec 

les Seis extraits des Sources. EUea sont d’un 
goftt agréable et d’un effet certain contre les 
aigreurs et digestions difficiles.

Seis de Vicíiy pour bains. Un rouleau pour 
les personnes ne pouvant se rendre k Viciiy.

Pour éviter les contrefaíons, exiger 
sur tous les produits la marque du 

CONTROLE m  L’ETAT FRANgAIS.
Les produits ci-dessus se trouvent: chez 

MM- Stoll et ̂ hmidt, Société pharmaceutique 
commerciale russe et M. G. Ilauff, a St-ré 
tersbourg. O. P. 390

CHEMIM DE FER DE FllVLAVDE.
Le Service d’éfé commence á partir du I “ (1 3 )  m a l  I S I S .  LMndicateur 

des trains est disfribué aux stations. 1288

VÉRITABLES MACHINES A COUDRE AMÉRICAINES
de E L I A S  H O W E  júnior

ST-PETÜRSBODRG

G. rué des Ecuries, 

maison 

Bachmakow,

K  29.

MOSCOU

Gr. Loubianka, 

maison du prince 

Golitsyne, 

chez G. BLOCK.

1082

S. HOBBjR T , agent principal pour toute la Russie. 

Goniptoir : au Gostinuo'í-Dvor, kladovaia. iNa 1.

S t-P E T E R S B O U R G
0 . W O H L B K U C K  & C',

perspeetive Nevsky, w® 11.
E A l i DENTIFRICE DU DOCTEUR FIERRE.

6, p l a o e  d e  l ’ O p é r a ..  — 16, b o u -I e v a r d  M o n t m a r t r e .P A . R X 0 . P  A . R I 9 . 19 O. P.

S t-P E T E R S B O U R G
o. W O H L B R U C K  &  C ,

perspeetive Nevsky, n* 11.

I wiíCTr-srir.-JS

H A U T E  S IL É S IE  
S ou rce b ro m o -io d u rée -sa liiie  de p re m ie r  r a n g .

DE L’ASSEMBLÉE GENERALE DES ACTIOMAIRES
DE L A

O u v e r tu r e  d e  la  sa iso n , le  1”  m a i.
D aprés lavis du collége royal de médecinc de Breslau cette source minérale est 

t o u t á f a i t  égaleenefficacitéá \ncélhhro: „Elisenf¿nclle“de Krpnxnach et a la y,AdeJ- , 
haidsquetle en Haute-Bavicre. i

Les arraiigements ont été faits de maniere a satisfaire en tous rapports aux deman- ' 
des de.̂  baigneui’3. q u e lq u e  g ra n d  q u e n  s o it  le  n o m b ro .

Adresser les dcmaiides“de logement ainsi que pour l’eau salée concentrée et l'eau 
a boire á Vinspeefion des bains- H. V. 1134

DU 14 AVRIL 1873.
Duché de Saxe- 

Meiningen.
Üuverture de la 
saison le 18 mai.

Station du chemiu 
de fer

áe la ‘NVerra.

Aprés étre devenus la propriété de la société 
d’actionnaires:

>

Saiiiie uiid S oolbad  S alzu n goii
Clóture

fin de septembre.

les bains sont mis en état, grace a de nouveaux établissements de cure considéra- 
blement agrandis, d’utiliser leurs éxcellents inoyens de cure, selon les exigences de 
l’époque et les progrés de la scieuce, spécialement contre les maladies suivantes: scro- 
fules, anémie, rhuniatisme, maladiPA dcA femmes, et maladies ehroniques de la pean, 
mais avaut tout par Vhihalation de Vean saline concentrée pulvérisée et de Vair riche 
en oeime, contre leA matadles delapoitrine et dalarynx. — S’adresser pour rensei- 
gnement au soussigné et au dócteur des bains, M. le conseiller de santé ÍF Wagner.

la  iná/la/a !ii nciL< K oin o itvati<-|nuilV U Slnlerwnitoiii rn m m A  m prlprinii: M^\f. IpS

L’assemblée générale des actionnaires a été ouverte á 1 heure et demie de relevée, 
en présence de vingt-trois actionnaires, ayant en cutre deux procurations, pour un 
total de 8,880 actions donnant droit a 61 voix. S. Exc. Ní. K. I. de Martchenko a été 
élu á lunaniraité président de l’assemblée. La vérification de la liste des actionnaires 
ayant été faite par des personnes nommées á cet effet et le nombre des voix représen- 
tées par les actionnaires ayant été trouvé exact, lassemblée a été déclarée valide.

Aprés lecture du rapport de la direction il a été procédé au scrutin relativement 
aux questions découlant du rapport :

Cutre le médecin des bains pratiqueiit eucore á Sahungen comme médecins MM. les 
docteurs Ley et Seige. L A  D IR E C T IO N .
1282 Ji. F. Conseiller de commerce, i ) ’’ / / . /io/fmawL

X l l “  v e n t e  p u b l i q u e  d ’ ü b j e t s  d a r t
de M . II. G . G ulekuflS l, á Stuttgart.

Mardi le 2'.) mai et jours suivaiits, dans le ScJriUersaal de hi Liederhalle, vente 
publique de la seconde moitié de la célebre C o lle c t io n  d e  g r a v u r e s  du M ar- 
q u is  J a c o p o  D u r a z z o  contenant les noms de graveurs de la lettre jusqu’a Z., 
pariBi lesquels il faut citer spédalement les íeuvres de maltres des anciennes écoles 
allemande et italienne, tels que : Mair von Landskuf, Israel van Meckenen, Mocetto, 
Jlíbwíttpna, dill’érents nionogramistes, Nicoletta da Modena, Raimondi, Martin Schon- 
gaue^\ Bardel Schon, Firgilius Solis, Zoán Andrea Vavassorh I. Walch, Zasinger, 
Zwott, etc. (.plus de 2,000 números).

S’adresser pour les catalogues au sous.signé ou a M. (J. G. Bcemer, á Leipzig. 
Prix de l ’édition commune in-8° 52 kr. ou 15 sgr. — Edition de luxe sur papier velin 
in-i^, avec 20 impressions de photograpbie.s par M. Rommel, 4 fi. 40kr. ou 2 Th. 20 sgr.

H . G . G u te k u n st ,
1283 M. V. Kauzleistrasse, 36, Stuttgart.

1* L’assemblée générale ratifié-t-elle le compte-rendu de la direction pour 1872, 
examiné et adopté par la commission de revisión V

2“ L’assemblée générale ratifie-t-elle la répartition du bénéfice net proposée par 
la direction ?

3° L’assemblée générale ratifie-t-elIe le budget des dépenses dressé et proposé par 
la direction pour l’exercice de 1873 ?

4® L’assemblée générale, conformément aux propositions de la direction, consent- 
elle, á l’exemple de l aniiée derniére, á former, d entte les personnes qui seront nom- 
raées membres de la commission de révision et des candidats á la direction, une com­
mission spéciale ayant les pleins-pouvoirs de résoudre au nom de lassemblée générale 
les questions qui, conformément aux points e. t . u .  o. des §§ 27 et 28 des statuts, de- 
vraient étre soumis h la décision d’une assemblée générale, et en inénie temps á autori- 
ser la direction a émettre des lettres de change au nom de la Société. dans les cas 
prévus au point 3 du íi 27 des statuts ?

5® Election d’un candidat á la direction, des membres de la commission de révision 
et de 3 candidats á cette commission.

Au scrutin, toutes les questions mentionnées plus haut ont été adoptées á l’unani- 
mité par 1’a.ssemblée générale.

Ensuite il a été procédé aux élections, conformément aux §§ 47 et 20 des statuts, 
d’un candidat á la direction á la place du candidat sortant, des membres de la commis­
sion de révision et de 3 candidats á celle-ci; le nombre des membres de la commission 
de révision n’étant pas prévu par les statuts, lassemblée générale a décidé, á l’exemple 
de lannée derniére, d’élire fi personnes A cet effet.

Le scrutin a donné les resultáis suivants:

Compte des frais gétiéraux:
Déboursé pour guildes, déplacements de.s agents tecbtiiques, etc. 

Compte de Ventretien de la direction :
luderauités aux directeurs et k l’admiuistrateur eu cUef . . .

Compte de Ventretien des employés :
Appointements des employés.....................................................

Compte de Ventretien des domestiques :
Gages des domestiques..............................................................

Compte de profits ef pertes ; 
Béoéfioo net . . .

1,921 19 

7,626 66*/s 

4,910 * 

544 14 

57,968 88*;s 

28,177 37V®

86,146 26
Direction de la Compagnie russe de coustruction : J. P . L essn lk ow .

A . J. E a ssa tk in e .
H. N. M o llw o .
C. L. M üller.

Le chef comptable : A . H en ck e .

DE liA

DIRECTION DE LA SOCIÉTÉ RUSSE
DE

C  O  S  T  R  I I  C  T  I  O  INÍ
au r ' j a n v i e r  1 8 7 3 .

Candidat á la direclioii.
P. O p p e n h e im e r  57 voix.

M eiu b reN  d e  l a  c o iu m is s io i i  d e  r é v i s io n .
MM. K . I. d e  M a rtch en k o . .

Barón E. E r la n g er . i

D O I T .
Compte des actions:

A recevoir de MM. les actionuaíres le 2® versement de 20,000 actious r. c.

I . J. S a v itch .
P . P . S in é b ru k h o w . 
A . L . K ek in e .

á lunanimité.

La direction de la Société russe de consti uction a l’honneur de porter á la 
cqnuaissancc de MM. les actionnaires que la distribution du dividendo pour la 
pcTÍode du 7 aoút 1872 au 1*̂  janvier 1873, conformément au § 53 des statuts, 
et en vertu de la décision de lassemblée générale de MM. les actionnaires du 
14 avril courant, aura lieu A raison de 1 r. 19 cop. par action á la direction 
(Quai Anglais, n‘  28) tous Ies jours, de midi á 3 heures, a partir du 28 avril, 
hormis les dimanches et jours fériés.

La diiedion  croit en outre de son devoir d’ajouter que pour recevoir leur 
divitJende MM. les actionnaires doivent présenter leuis titres provisoires pour 
y apposer le timbre certifiant la reraise du dividende. 1305

Candidats k la commission de révision.

I  á lunanimité.

Aprés quoi, l’assemblée générale a été cióse á 2 heures 15 minutes de relevée.

T. P . P o g ré h o w . 
S. I. K assatk ine. 
F . A . B a n d t o r f .

COMPTE-RENDU
DE LA

AVIS.
L'exposition de printemps de la Société Impériale d’horticul- 

ture sera ouverte cette année le 28 avril, h midi, au musés 
agricole du ministére des dom aines, hótel de rétat-major de la 
garde, vis-k-vis la colonne Alexandre 1".

Les personnes qui désirent exposer des objets isolés sont in- 
vitées a prévenir, le 25 avril au plus tard , la commission de 
Texposition, qui siége á lA inirauté, au inusée de la marine. Ces 
objets doivent étre envoyés a. Texposition le 27 avril, de 9 heures 
du matin k 9 h. du soir. On regoit les bouquets le 28 avril 
avant 9 h. du matin. La commission aura soin de placer con- 
venabiement les objets envoyés, ainsi que de les entretenir pen- 
dant toute la durée de i’exposition.
, Quant au choix de l’empiacement et de l espace nécessaires 
pour les collections de plantes, de légumes et d’autres objets, mes- 
sieurs les exposants sont invités a se présenter au local de Tex- 
position, ie 25 avril, de midi a deux heures.
i Tous les objets restent k i'exposition jusqu’a la clótoie, qui 

lieu le 4 mai. 1291auraé

DIRECTION MU SOCIETE RUSSE
DE

CONSTRUCTION
pour le x e r c ic e  du 7 aoút 1 8 7 2  au 1 "  ja n v ie r  1 8 7 3 .

Compte des sotnmes en vompte-courant :
Sommes en compte-coarant dans quatre Banquea .

Compte des capitaux places sur garantie:
Sommes placées sur garantie.

Compte d’installation de la Société:
Partie non amortie des frais d’installation.

Ccnnpte de la propriété de la Société:
Mobilier d’inventaíre, plans, etc., au local de la direction, matériaux

aux chantiers et aux dépóts...........................................................
Compte des frais généravx:

Dépenses générales faites d’avance pour lexercice de 1873 . . . .  
Compte des sommes á recevoir pour constructions:

Porté á lavoir de la Société les sommes k recevoir k lachévement des
travaux pour des particuliers et établissements..............................

Compte des cautionnements de la Société pour soimissions de travaux :
Cautionnements présentés par la Société k diverses institutions pour

la somme de...................................................................................
Compte du portcfeuille:

Valeurs garantíssant les capitaux placés par la Société......................
Compte des débours pour constructions en voie d'exécution ;

Sommes dépensées pour les travaux en mains.....................................
Compte des débours pour les approvisionnements de 1873:

A-comptes pour matériaux, travaux aux chantiers, etc., pour l’appro-
visiomiemont de lannée 1873 .....................................................

Compte de déhüeurs divers :
. Comptes d iv e r s .................................................................................

Compte de la caisse ;
Espéces en caisse.................................................................................

1,000,000 »

213,689 36

668,510 98*1

18,616 05

22,190 50

1,184 56

57,599 28

28,131 64

691,889 12

9,700 »

27,431 06

325 49

24,924 72

2,764,192 76*1

B E C E T T E S
Compte des constructions :

Re?u et k recevoir pour travaux achevés k ce jour 
Compte des devis :

Reja pour établissement de devis et projets . 
Compte des intéréts :

Regu pour intéréts sur les capitaux de la Société

55,466 58 

2,312 20 

28,367 48

D E P E N SE S.
Co)npte des constructions :

Dépensé pour travaux achevés .
Compte d'inslallation de la Société :

Porté eu amortissement sur les dépenses préliminaires, premiers frais
d’iiistallation, pnblications, etc.........................................................

üompU des devis :
Dépensé pour établissement de devis et projets..................................

Compíe du loyer de la direction :
Dépensé en loyer, chau&ge et éclairage...........................................

86,146 26

• A V O IR .
Compte du capital :

Capital de fondation de la Société . . . # . .............................  2,000,000
Conxpte des garanties acceptées :

Valeurs en garantie de capitaux de la Société placés...................
Compte de créanciers divers:

Comptes d ivers.............................................................................
Compte des constructions :

Constructions non achevées..........................................................
Compte des intéréts:

Regu d’avance sur 1873 en intéréts sur les capitaux de la Société.
Compte de pro^ts et pertes: -

Béuéfice net
38,398 10

691,889 12 

268 65‘ í 

41,091 26 

2,766 36 

28,177 37‘;s 

2 764,192 76*9

1,674 28 

1,623 - 

1,271 51

Direction de la Société russe de construction : L e sn ik o w .
A. J. K a ssa tk in e . 
H. N. M o llw o .
C. L . M uU er.

Le chef comptable A. Honcke.

Imprimerie tbenké ft fosbot (Journal de St'Rétorabaurg) MaxlaüUaaovaky póréoolok, ouüAon Ddibox, u* 16. L'éditettr rédadeur rtaponmbk, Aht. Hobv.
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